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■M. linger Bussière, à gauche, et >1. Gilbert Proulx, fils d'employés 
«lu chemin de fer Pacifk|Ue ( 'unadlen, «|ui ont remporté deux 
bourses de cinq années d’études offerte par cette compagnie. 
I.e i»r«‘niier ira à l’école des Hautes Etudes, de Montréal, et le 
second à 1 école l'ulj technique. M. Bussière est âgé de dix-neuf 
ans, et -M. Proulx, de dix-huit. Tous deux sont «le l’école supé­
rieure St-Viateur, de Montréal. (Photos C. P. IC.).

I.a Kussie soviétique menace toujours d'intervenir en Espagne et 
met fortement en danger la paix européenne. Son armée est 
formidable et on voit en haut une puissante escadrille d’avions 
de guerre russes survolant la ville de Moscou. A droite, le 
dictateur Josef Staline.
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®°b Rlpley, qui a récemment repris ses émissions “Croycz-le ou 
non , (Believe it or not), sur le réseau NBC. 11 est ici photo­
graphié en compagnie de deux danseuses royales à Bangkok, au 
Siam.
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ercredi prochain, le *ÎI, un ser­
vice aérien transpaeifique de 
passagers sera inauguré il Ale- 
meda, Californie, base navale de 
la Pan-American Airways, d’où 
s’effectuera le premier départ. 
I.’itinéraire qui sera suivi est 
représenté «lans le schéma du 
haut, avec arrêts à Honolulu, 
aux iics Midway et Wake, à 
Guam et à Manille, l’ne envolée 
d'essai a déjà été accomplie et 
a été couronnée de succès. Les 
deux photos nous donnent Une 
idée des progrès immenses ac­
complis en cette voie: celle du 
liant représente l’hydravion qui 
effectuera ce trajet: et celle du 
bas, le voilier d’hier qui nous pa­
rait déjà bien vieillot.
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Le chef Dufresne témoigne dans la cause du taxi
DIAMOND TAXI ACCUSE LASALLE 

TAXI D'OPERER ILLEGALEMENT
Le chef de police déclare que, dans ses recomman­

dations, il avait en vue l’intérêt public seulement.

Le directeur du service de la police, M. Fernand Dufresne, rendant 
t< ooignage, hier, en Cour supérieur, au sujet de l’imbroglio du taxi, à 
Montréal, a déclaré: “Si toute la police voulait empêcher les chauffeurs 
et propriétaires de taxi de ne pas causer de troubles dans notre ville, 
elle en serait pratiquement incapable. C’est pourquoi le chef de police 
avait en vue l'intérêt public seulement, quand il a fait ses recomman­
dations, pour arrêter la grève du taxi”.

M. Dufresne avait été sommé <ie j concessions et que la Diamond paie 
témoigner à la suite d’une injonc- ! de fortes redevances à ce s organi- 
tion prise par la Diamond, en Cour 1 salions pour obtenir le privilège de 
supérieure afin d’empécher la ville ! servir la clientèle à ces endroits.

Les Amis de l’Union 
Soviétique veulent 
rencontrer M. le recteur
En marga des manifesta­

tions d’un groupe 
d’étudiants.

Nouvelles du parlement

d’appliquer les amendements aux 
règlements actuellement en vi­
gueur.

"En temps ordinaire, dit M. Du­
fresne, deux policiers seulement 
sont chargés de l’observance des 
règlements du taxi à Montréal. 
Mais depuis le début des hostilités 
il a fallu avoir sur pied, nuit et 
jour, 40 constables". Le juge Cur­
ran demande alors à M. Dufresne 
si la ville outrepasse ses droits en 
accordant de nouveaux permis A

M. Dufresne explique que personne 
ne peut empêcher la ville de déter­
miner les postes de taxi sur les 
terrains appartenant à la cité. Le 
juge Curran dit alors que la ville 
pour répondre au désir des gré­
vistes émet des permis à une com­
pagnie rivale sans avoir le droit 
d’agir ainsi. M. Dufresne explique 
encore que la ville a agi de cette 
façon afin d’éviter le trouble. La 
Cour ajourne et la question du taxi 
en demeure là r>our le moment.

I

Le chef Fernand Dufresne

une compagnie rivale. M. Dufresne 
déclare qu’il fallait agir ainsi dans 
une situation devenue difficile, jus­
qu'à ce que la décision soit ap­
prouvée par le comité exécutif.

La Diamond démontrera aujour­
d'hui les dommages qu’elle a subis 
depuis l'application des nouveaux 
règlements et avant que ces régie- 
rvci.Ls soient légalement mis en 
force

lie E. MASSON
Me Edouard Masson a tenté de | 

prouver, hier, que la compagnie 
rivale avait causé un tort réel à 
la Diamond, qu’elle avait employé 
toutes sortes de moyens d'intimi­
dation, assauts, tamponnement de 
voitures, etc.

De plus Me Masson prétend que 
la compagnie LaSalle opère illéga­
lement à Montréal. Me Guillaume 
St-Pierre, avocat de la ville, décla­
re que le taxi est une utilité publi­
que. "La grève, dit il, a causé des 
dommages à l'industrie du taxi. 
Elle a mécontenté les touristes, 
désorganisé le transport, etc".

"Me Fernand Dufresne, dit M. 
St-Pierre, avait été invité par la 
ville à résoudre le problème. 11 
avait tous les pouvoirs nécessai­
res".

Me Edouard Masson dit alors 
que les gares et les hôtels ont des

MACABRE DECOUVERTE 
A LTLE GROS-BOIS

Le cadavre d’un noyé a été trou­
vé hier après-midi sur le rivag' 
à Pile Gros-Bois, à proximité de 
Boucherville. La macabre décou­
verte fut faite par l’ex-constable 
Donat Boucher, qui faisait autre­
fois partie de la police montréalai­
se et qui demeure actuellement à 
Boucherville.

Boucher faisait la chasse aux ca­
nards lorsqu'il aperçut, sur le boni 
de Pile, le cadavre en état de dé­
composition avancée. La mort sem­
blait remonter à au moins une 
couple de semaines. Le chef de la 
sûreté provinciale fut immédiate­
ment prévenu et un officier en­
quêteur fut dépéché sur les lieux.

On n'a trouvé dans les vête­
ments du noyé aucun document 
pouvant servir à établir son iden­
tité. 11 s'agit d'un homme mesu­
rant environ 5 pieds 4 pouces de 
hauteur, pesant environ 140 livres. 
Il portait un veston noir, pantalons 
de même couleur et uue cravate 
ronge et verte. Il a deux dents en 
or.

Le corps a été transporté à la 
morgue pour fins d’identification.

Les anciens de 
St-Pierre-Ciaver

L’Amicale Sainte-Famille et St- 
Pierre-CIaver a tenu une réunion, 
hier soir, dans la salle de l’école 
St-Pierre-Claver au cours de la­
quelle ont a procédé à l’élection 
des officiers de l’Amicale. Ai. Kené 
Dupuis, a été élu président; M. Er­
nest Choquette. 1er vice-président; 
M. Pau! Laforce, 2e vice-président; 
M. René Poulin, secrétaire, et M. 
G. Archambault, trésorier.

Neuf directeurs ont aussi été j 
élus. Ce sont: MM. R. Poulin. R. ! 
Moisan, H. Hamelin, L. Hamel, II. j 
Côté, G. Archambault, G. Germalu, j 
P.-E Legris et M. Richard.

Voici le texte d'une, lettre que 
les "Amis de l’Union Soviétique" 
ont fait parv enir à M. Olivier Mau. 
rault, p-s.s., recteur de l'univer- 
site.

13 octobre H‘36. 
|”Abbé Olivier Maurault, 
j “Université de Montréal,
| "1205, nie St-Denis,
".Montréal,

"Monsieur le Recteur,

“A une assemblée générale de la 
“section française des AMIS DE 
"L’UNION SOVIETIQUE, les mem- 
"kres ont voté à l'unanimité qu’une 
"délégation obtienne et s© rende 
"à une entrevue avec vous et Mon- 
'•leur Edouard Moutpetit, secré­
taire de l’Université de Montréal. 
"Notre association est uno orga­

nisation non-politique ayant pour 
‘unique but d'informer nos conci­
toyens des actualités générales qui 
e passent en Russie Soviétique. 

"Nous atteignons notre but par la 
diffusion des journaux et par des 

•conférences éducatives. None em­
ployons ces seuls moyens et som­
mes très anxieux de continuer ain- 

i, répudiant la force brutale em­
ployée par les étudiants de votre 
'Université, lis ont attaqué un kios- 
‘que situé aux coins des rues St- 

1 eurent et Ste-Catherine, diman­
che le 4 octobre 1936, où se ven­
dent des journaux, distribués par 
notre association, qu'ils ont volés 
‘ t détruits probablement dans le 

"but d'intimider les vendeurs et 
'Lecteurs de ces journaux parfai­
tement légaux au Canada et dan? 
'tous les pays civilisés.

“Notre désir d'obtenir une en­
trevue avec vous, Monsieur le Rec- 

"teur, et avec Monsieur Edouard 
"Montpetit a pour but de vous 
"prier de faire connaître à vos 
"étudiants que leurs interventions 
“illégales dans nos activités nous 
"forcera à prendre les moyens pour 
“faire cesser de tels actes de van- 
"dalisme.

“Elspérant que vous prendrez nos 
“demandes en considération veil- 
"lez accepter. Monsieur le Recteur, 
"nos remerciements anticipés.

"Bien à vous,
“Claire LAROCHE.
"Secrétaire des AUS."

General Steel Wares 
dans Sainf-Henri

Au cours de l’allocution prononcée 
hier après-midi par M. H. Chalonlt, 
député de Kamouras.ka, M. René 
Libelle, député de St-Henri. a posé 
l’interruption suivante:

M. l'Orateur, l’honorable député 
de Kamouraska me permeît. -U-il 
de lui poser une question ?

M. Chaloult — Oui.
M. Labelle — L’urine de ia Gene­

ral Steel Wares est située dans 
mon comté. Les employés de cette 
compagnie sont pour au moins 95% 
des Canadiens français, même dans 
les haute positions. Le gouverne­
ment de ia province, en accordant 
le contrat de ces plaques à cette 
compagnie, a inséré une clause par 
laquelle ces plaques devront être 
fabriquées en notre province La 
compagnie transportera sa machi­
nerie de Toronto à Montréal, avec 
le résultat que les plaques ache­
tées par cinq provinces seront 
maintenant fabriquées dans le com­
té de St-Henri (appl de la droite).

M. Chaloult — Je répondrai... 
j'allais dire à mon savant ami. je 
dis à mon collègue, de je ne sais 
trop où (rires), je lui concède vo­
lontiers ce point à la General Steel 
Wares. Comme ailleurs, dans la 
province, la main d’oeuvre est ca­
nadienne-française. 11 en ect ainsi 
dans tons les trusts.

La présentation do 
nos produ is

Le ministère du Commerce et de 
l’Industrie est actuellement à étu­
dier la question d’améliorer consi­
dérablement ia présentation des 
produits du Québec, soit par l'em­
paquetage et l'étiquetage. Cette 
question fut trop longtemps négli­
gée. C’est pourquoi ce ministère en­
tend remédier à cet état de choses 
dans !e plus bref délai possible. On 
sait que nos produits n’ont rien à 
envier à ceux des autres provin-

ccs seulement la présentât.on de 
J ccs produits d'une façon attrnvan- 
j te permettrait de réaliser une itug. 
! mentation considérable de leur veq. 
j te sur tous les marchés.

i Un caucus
Un important caucus des dépu­

tés de l’Union Nationale a eu jeu 
immédiatement après la séaue te. 

inue hier après-midi. On y a discuté 
la question de chômage et n , ».s à 

; point plusieurs questions imp© taji- 
I tes.

Les chauffeurs 
d’aufobus

Le syndicat des employés ,u. tram­
ways a formé, au cours d’une réü- 
nion de toute première importance 
une nouvelle section pour grouper 
les chauffeurs d'autobus de la Com­
pagnie des Tramways. Los of'ù-iers 
et les membres du «syndicat ont cru 
qu'il est préférable de permettre 
aux chauffeurs de ee réunir à part 
des conducteurs et gardeuvceiirs 
de trams pour discuter leur- pro­
pres intérêts.

M. Philippe Girard, ag. : • d'af­
faires du ryndicaf, donna u-rers 
renseignement: sur le rô!-* q j.«« 
rait, dans cette catégorie em­
ployés, le nouvel organisme

On procéda ensuite à 1 • : tioü 
d'un comité de direction, a,*, R-g 
officiers suivants: préside! r, H.
Desjardins; vice-président, P.-E, 
Marquette ; secrétaire-archiviste, 
Hubert Giroux.

Tout indique que la nuuvi ,* sec­
tion verra les plus heureux jour» 
car l’enthousiasme qui règne, par­
mi les chauffeurs d’autobus indi­
que que cette innovation était de­
puis longtemps désirée. Ce-: bien 
tant mieux, mais il va falloir vou­
loir être des disciplinés o mvain­
cus.

Tué en d’un camion

ACCIDENT A ST-JEAN
ST-JEAN, 14. — Alors qu'il tra­

vaillait à î’émondation d'un arbre, 
pour l'empêcher de nuire à certains 
fils électriques, M. Sylvio Petrain, 
26 ans, employé de la Southern Ca­
nada Power Company, a perdu l’é­
quilibre rt est tombé d’une hauteur 
de 25 pieds sur le s d. Ii a subi de 
graves lésions internes et a été 
admis à l'hôpital Saint-Jean. Son 
état est critique.

FERNAND OUIMET'-----
COUVREUR EX CRA VOIS 
ELECTRICIEN LICENCIE 

SUCC. DEPUIS 1*91 
INSPECTION GRATUITE

OM. ave Laval — PI.. 41M

• GARDE-MALADE enregistrée 
donne massages médicaux com­
plets, Bains, Huile, Frictions ft 
l’alcool, qui procurent repos et 

délassement
Très privé. — 11 r.m. A 11 p.m. 
1257, RUE MACKAY — APP 18

OUVERT LE DIMANCHE

Une femme victime 
d’un chauffard

Mme Emma Nevelle, demeurant à 
2340 avenue Bellerive, est dans un 
état grave à l’hôpital Homoeopa­
thic, à la suite d'un accident qui 
s'est produit hier soir à l’intersec­
tion de3 avenues Brodeur et Gi- 
rouard, alors qn’elle fut heurtée par 
un camion pendant qu'elle s’apprê­
tait à monter dans un tramway. 
Le conducteur du véhicule conti­
nua sa route sans se préoccuper 
de l’état de la victime trouvée un 
peu plus tard gisant sur le pavé 
par le constable Gaumartin de la 
radio-police qn! ee rendait à son 
poste pour commencer tvs beu'es 
de travail. L’enquSte se continue.

Une centrale dans 
!e nord-ouest 
de la province?

QCKBEC, 14. — (I)e notre 
envoyé). — Le gouvernement 
est actuellement à étndfer l’of­
fre d’une compagnie d’établir 
une centrale électrique dans 
le nord-ouest de la province. 
Avant d’aeeepter eette demande 
le gouvernement a exigé que 
la compagnie enga- 95 pu:, de 
ses employés parmi des ci­
toyens nés en cette province et 
que 85 p.e. des matériaux em­
ployés à la construction de 
eette centrale électrique soient 
achetés dans notre province.

De plus, le gouvernement 
imposera à cette compagnie 
l'obligation d'imposer des taux 
de façon à encourager et l’in- 
dustrle .ilnière et l’éclairage 
domestique dans cette région

RICHELIEU, 14. — Projeté en bas d’un camion traits- 
portant des meubles, alors que le véhicule passait sur le pont 
de la Montreal and Southern Counties Railway ici, vers 6 h. 
45 ce soir. M. Paul Bisailion. âgé de 28 ans. qui se rendait à 
West Shefford pour y élire domicile, a été mortellement bles­
sé. L'accident ne fut porté à la connaissance des autres oc­
cupants de la voiture qu’aux environs de Rougemont, à dix 
milles d’ici. La victime se trouvait sur le dessus de la charge,

I quand elle tomba.
Bisailion fut trouvé baignant dans son sang par des pas­

sants qui le transportèrent sans tarder au bureau du docteur 
A. D. Trudeau. Le médecin constata une fracture de l'épine 
dorsale. Bisailion succomba à ses blessures quelques remîtes 
plus tard.

Dans les vêtements de la victime le docteur trouva un 
permis de colporteur portant le nom de Paul Bisailion. 6647 
rue Dumas, Montréal. A l’enquête du coroner, un verdict de 
mort accidentelle a été rendu après l’audition de plusieurs 
témoins.

Arrestation peer promesse 
d'emploi est échange de $5$

Agissant soue les ordres Je Me 
Philippe Aubé, chef Je la sûreté 
provinciale, Jes officiers spéciaux 
ont, Je bonne heure, hier soir, opé­
ré l’arrestation d’Emery Lemay, 
âgé d’environ quarante ans, de 
Montréal, sous l’accusation d’avoir 
obtenu de l’argent sous de fausses 
représentations, notamment, celle 
d’avoir promis des positions dans 
le service de la police provinciale, 
moyennant une somme convenue. 
C’est la première d’nne série d’ar­
restations qui seront effectuées 
prochainement sous des accusa­
tions identique©, apprenons-nous, j

L’accusé comparaîtra ce matin 
en Cour.

D’après les renseignements que 
nous avons obtenus du directeur j 
de la sûreté, le prévenu aurait j 
promis à nn certain M. Jasmin de j 
lui obtenir un poste quelconque j 
dans la police provinciale à con- !

dition que ce dernier consente ft 
verser une somme globale de $200, 
dont $50 comptant et la balance sur 
obtention de la position convoitée. 
L’arrestation aurait été opérée au 
moment même où M. Jasmin au­
rait offert, en présence des agent* 
enquêteurs, un chèque de $50 I 
l’accusé. Le chèque est actuelle­
ment en possession de la police 
et servira de pièce à conviction 
lors de La présentation des preu- 
ces.

• GARDE-MALADE gradué*
domr profe»«ilo*a*l«
■V In ma'B. TralIfmMl» i>o»r 
mmlrura rt diinira <unr M‘é- 
.-talltél. Ouvert <!* 11 ft 7 V*"* 
HCI, RUE MACKAY. APPT. *> 

LAueuater WW 
COURS I1B MASSAGE 
par maMMeuMe (!IyU1u*ér 
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DISCOURS DE MM. HAMEL ET CHALOULT
*

Route carrossable et chemin 
d’hiver pour Chibougamou
Une délégation d’exploiteurs de mines se 

auprès du cabinet Duplessis.—Un 
excellent accueil

rend

. Aujourd'hui ETAIT TERRASSEE

QUEBEC, 14. — L’hon. Maurice Duple»»i» a annoncé, ce matin, 
t une délégation d'exploiteur» de mine» qui était venue le rencontrer, 
que ion gouvernement aménagera an chemin d’hiver, de St-Félicien, à 
Chibougamou, diatance de 130 mille». 11 en coûtera environ mille dol­
lar» du mille pour ce chemin d’hiver.

Comme la délégation réclamait auui la conitruction d'une route 
earrostable, dé» le printemp» prochain, le premier miniitre a répondu

Présentation du 
budget vendredi

L'Adresse a été adoptée 
hier après-midi.—Le Dr 
Philippe Hamel donne 
son appui au gouverne­
ment et traite de la • Dîner-causerie de la Chambre 
question de l’électricité de Commerce Junior à/'hôtel Wind­

---------- 1 tor, à 6 h- 30 p.m. Conférencier, M.
QUEBEC, 14. — (De notre i Louis Beaudin. 

envoyé) — Si l’ancien régime! • A 12 h. 20, déjeuner-causerie 
marchait à la lenteur de la tor- de la section Duvemey, de la So-

• Souper mensuel de C/lirocin* 
lion des Hommes d'Affaires du 
Nord de Montiéal Inc., au Club Ca­
nadien, 438 est, rue Sherbrooke. 
Invité d'honneur : M. Grégoire Bé­
langer, m.p.p.

tue, le gouvernement actuel 
fonctionne à la rapidité de l'é­
clair. Cet après-midi, l'Adresse

que son gouvernement était de* mieux di»po»é» et qu’il était prêt à faire ^U Irône fut adoptée par la

sauit, ministre de l'agriculture

m

cette route, à condition que le gouvernement d’Ottawa et le* compa­
gnie» minière» intéressée* (il y en a une quinzaine) contribuent à dé­
frayer le coût de» travaux.

La délégation a rencontré les ; dock, de la Chambre de commerce 
ministres dans la salle du comité de Chicoutimi; Lamountain, de la 
des bills privés. j Chambre de commerce d’Arvida ;

L'hon, Maurice Duplessis était ' Charles Maltais, de la Chambre de 
accompagné des hons. Onésime Ga-! commerce de St-Joseph d’Alma. Il 
gnon, ministre des mines, de !a y avait aussi des représentants des 
chasse et des pêcheries; Bona Dus- Chambres de commerce de Rober-

val, Jonquiôre, Chicoutimi, etc. Tou­
tes les compagnies minières inté­
ressées étaient également repré­
sentées.

Dans scs remarques l'hon. Bona 
Dussault a fait une suggestion qui 
a rencontré l'assentiment de tous 
les délégués; U a suggéré le creu­
sage du Saguenay jusqu'au lac St- 
Jean.

En présentant la délégation, le 
Dr Duguay dit qu’elle réclamait le 
dévelopi>ement du Chibougamou i 
par le lac St-Jcan. Elle demande1 
pour cet automne un octroi pour la 
construction d’un chemin d'hiver,1 
de St-Félicien A Chibougamou.

L'HON MAURICE DUPLESSIS
Dans ses remarques M. Duples-1 

sis dit qu’il n'avait jamais pu corn- 
prendre pourquoi le gouvernement 
avait retardé le développement mi­
nier. Il estime que non seulement 
il faut donner des routes convena-; 
blés aux centres miniers mais qu’il • 
faut faire bénéficier la province de I 
ce développement, contrairement A i 
ce qui est arrivé dans le passé.

M. Duplessis déclara que si ses 
collègues et la Chambre n’y ont pas 
d’objection, le gouvernement fera 
construire le chemin d’hiver deman­
dé. Quant au chemin d'été, il s'agit 
d'une dépense d'un million A un 
million et demi. Le gouvernement 
est prêt A faire tout son possible. 
Il y aurait peut-être moyen d'obte­
nir une contribution du fédéral et

Chambre, après les discours 
prononcés par MM. Duplessis, 
Bouchard, Lamoureux, Hamel 
et Chaloult, Boiteau et Robin­
son. Quinze projets de loi ont

ciété St-Jean-Baptiste, ou Cercle 
Universitaire. Invité d'honneur : 
Mgr Camille Roy.

• Examen volontaire de Roméo 
Vidal, l'un des accusés dans l'af­
faire de la "Maison Canadienne".

• Reprise du procès de L.-Geor- 
ge* Desrosiers, accusé de parjure

été adoptés en première lectu- Par I ex-détective Hector Dorais.
re. Domain, plusieurs de ces 
lois seront discutées et vendre­
di, le budget sera présenté à 
la Chambre législative. La 
Chambre s’est ajournée, à six

• Ce soir, réunion de l’Institut 
des Ingénieurs, 2050, rue Mans- 
lield. Conférencier: M. E.-W. Hen­
derson.

Ce matin, à 10 h. 30, à l'hôpi-heures, à demain après-midi à;,a/ Nolre.Damt< coniéremt du doc\ 
trois heures.

Après que l'adresse tut été adop­
tee, A 5 h. 3b. l'hon. M. Duplessis a 
proposé la nomination de M. 'Cru­

de!, député de 
St - Maurice, au 
poste de prési­
dent de la Cham­
bre. Ce choix fut 
adopté ii l'unani­
mité de la Cham­
bre. après que le 
premier ministre 
et le chef de l'Op­
position eurent 
loué les hautes 
qualités du re­
présentant de St- 
Mauricc, coin

PAR LE MAL DE REINS
Douleur »i grande qu'elle pouvait 

à peine marcher
Trois années do souffrances ter­

ribles, puis — un bienfaisant sou­
lagement ! Cette femme croit ds 
son devoir de raconter comment 
elle retrouva ** santé et c'eut pour­
quoi elle a écrit cette lettre:

“Je crois de mon devoir de vou» 
dire comment, après près de trois 
années de souffrances occasionnées 
par la névrite et le mal do reins. Je 
suie parvenue A obtenir le soulage­
ment de mes douleurs en prenant 
deux bouteilles de Sels Kruschen. 
J'avais été A l'hôpital, ou m'avait 
traitée de diverses façons, mai» 
Je n'éprouvai de soulagement que 
lorsque J'eus fait usage des Sels 
Kruschen, dont J’avais lu tant de 
bien. Aujourd'hui. Je puis marcher 
au moins trois milles par jour, alors 
qu’auparavant. c'est A peine si Je 
me traînais dan* la maison."

— (Mme) A. N.
!<e? Sais Kruschen sont un excel­

lent diurétique, c'est-à-dire qu’ils 
favorisent le bon fonctionnement 
des reins. Et lorsqup les reins ont 
retrouvé leur activité normale, le» 
toxines sont éliminées naturelles 
ment, le sang est purifié et vous 
n'êtes plus exposé aux douleurs 
lancinantes du mal de dos.leur Laquerrière.

® A 8 h. 30, ce soir, réunion 
générale des officiers et délégués 
des conseils des Canadiens de Nais­
sances, au No 1582, rue St-Denis. jqUor cf. principe primat du salalrs 

• A 8 h. 30, à la salle académi- sur le dividende, il verra A ce qus 
que du collège Sainte-Marie, dea- !nos bûcherons n'aillent pas passer 
xième cours de sociologie catholique

nons vers l'étatisation stupide de» 
professions libérales.

“Si le gouvernement veut appli-

du R. P. Louis Chagnon, SJ.

meurée inconnue. Des salaires ont 
été réduits pour maintenir les 
hauts dividendes. On a mouillé le 
capital-actif pour cacher des pro­
fits usuraires alors que l'on don-

de longs hivers dans la forêt pouf 
le maigre salaire de $10 par mois. 
Ig) programme de restauration so­
ciale établit entre $16 et $32.50 par 
semaine, le salaire qui pourrait sa­
tisfaire les charges d'une famille 
moyenne. Nos bûcherons sont loin 
de toucher ce salaire. Nos com­
pagnie de papeterie devraient être 
contraintes par le gouvernement d«

d'auj nait à l'ouvrier un salaire de fami- payer un salaire minimum 
I ne. Pour établir la nrh-nantÆ Hu *,a*'---oin3 $52 par mois *’

M. Hamel s'appltoie sur le sort
inuiu i-onrs.iiniil"'" - ........... “* i moins $52 par mois.jadis leprésentn |ajre sur )ps dividendes, le gouver- par ’ “ *WJ**/V dn • - - °

L'honorable M. Ouésiine Gagnon, 
ministre des Mines dans le ca­
binet Duplessis.

Gilbert Layton et Thomas Coonan. 
ministres sans portefeuilles; du Dr 
Léo Duguay, député du Lac St- 
Jean; de MM. Arthur Larouche, dé. 
puté de Chicoutimi; Antoine Cas-
tonguay. député de Roberval; Dr __ ___ ___________
Marc T rudel, député du St-Maurice des compagnies intéressées.

111.mm. it Muller

Dr l*h. Ilumel

"Les compagnies sont les pre­
mières intéressées à contribuer et 
Ottawa de même, car en dévelop­
pant la province de Québec on dé­
veloppe tout le pays."

De son côté l'hon. O. Gagnon dit 
que dès le lendemain de son asser­
mentation, le cabinet s’est intéres­
sé A Chibougamou en y envoyant 
des arpenteurs qui y sont encore. 
De même il y a envoyé des ingé-

et Romulus Ducharme, député de 
Laviolette.

La délégation a été présentée par 
le Dr Duguay. Ont pris successive­
ment la parole: MM. Lamothe, pré. 
aident de la "Obalski Mining”; Ar­
thur Larouche. Antoine Caston- 
guay, Romulus Ducharme, Elzéar 
Dallaire, L. Langlois, vice-prési­
dent de la Chambre de Commerce 
de Québec; les hons. MM. Duplessis,
Gagnon, Layton, Coonan et Bona 
Dussault. Le Dr Duguay a remercié 
le gouvernement au nom de la dé­
légation.

l'AK.MI LES DELEGUES

Dans la délégation on remarquait 
l'hon. M. Maurice Dupré, M. Char­
les Parent, M.P.; les représentants . .
de la Chambre de Commerce de *u* aussi. que toutes les promesses 
Québec: MM. L.-A. Langlois, repré- j(]u gouvernement seraient remplies, 
sentant M. Marois; B.-S. Scott. Jo-j --------------------------------
seph Mercier. Tancrède Avard, J.-j ync conférence de M 
A. McManamy. Léon Desrosiers, le , " conference ae ivi.
colonel J.-S. O'Meara, U. Matte, j j.-B. Desrosiers, p.S.S. 
Narcisse Matte et Henri Loudin, se-

Une foule nombreuse assistait 
lundi soir dernier A une conférence 
donnée au Cercle Ouvrier Delori-

sous

dent du comité plénier a remercl 
ses collègues de leur unanimité et 
leur a promis son impartialité.
Cette nomination est bien vue de
tous.

Le Dr Philippe Hamel a pronon­
cé un discours fort documenté sur 
la question de l'électricité et M.
René Chaloult (voir discours en
page 5) a réclamé plus de justice 
pour les nôtres dans tous les do- 
moines.

Voici un résumé du discours pro­
noncé par le Dr Philippe Hamel, 
député de Québec-Centre:

r le père de i.Vlk™ T ..1 , I M. Hamel s appitoie sur le sort
l'hon. Maurice | "enslon jurjdi„ue des inventions dea b0cherons T1' Posent toute uns 
t- .. , tension jurunque ues conventions «■,(,«„ i„in ,i..0 i»,,., r»..
I) u p 1 e s s Is. Le collectives passées entre
nouveau P r 6 s i-1 yeurs et employés.

emplo-

LE JUSTE SALAIRE

saison loin «les leurs. “Comme l'ex­
tension juridique de la convention 
collective peut difficilement attein­
dre lts» manoeuvres ordinaires, !» 
gouvernement devra établir un pri< 

"Depuis un quart de siècle, si on ! mlnimum pour tous les journalier» 
avait mieux compris l’importance I sans métier.
du juste salaire, aurions-nous au- "Je ne vols pas pour quelles ral- 
jourd'hui A voter des pensions do sons le gouvernement n'irait pas 
vieillesse, de l'assistance aux mè- J Jusqu'A légiférer sur le salaire mi­
res nécessiteuses et même un cré- j nimum des filles en service dan» 
dit agricole. Nous nous achemi-1 (A enivre «1 la parie 18)

L'HON. O. GAGNON Dr Philippe Hamel
Le Dr Philippe Hamel, député de 

QuébecéCentre, commence d'abord 
par féliciter le président. "Ce poste j 
nouveau et périlleux vous honore", [ 
dit-il. "A mes électeurs de Québec-

nieurs pour déterminer le tracé de Centre, toute ma gratitude pour 
route le plus pratique. "Tout pro-imav01r b°nor^ de 'cur confiance

. . * . * . * . . . * iino «lAllvlArtVn tmo T ax .chainement, ajouta le ministre, 
nous prendrons des mesures effica­
ces pour que nos promesses d'élec­
tions soient toutes réalisées”.

Le premier ministre avait réitéré,

une deuxième fois. Le discours du 
trône renferme des énoncés de, 
principes d’envergure. Si le gou­
vernement travaille sincèrement A > 
la création d'un véritable ordre1 
nouveau, en s'appuyant sur l’expé-1 
rience des pays qui ont voulu met- j 
tre en pratique les directives des ! 
encycliques "Rerum Novarum" et I 
"Quadragesimo ^nno", le gouverne- j 
ment ne comptera pas de plus loyal j 
serviteur que celui qui vous parte.

.J-î, s V *-ï ?,

'Pcru/L /{Al t
DOUCEUR

ci ôur
QUALITÉ

fUMET 111

ORDRE NOUVEAUcrétaire; de la Chambre cadette de 
Québec: MM. Maurice Painchaud,
Paul Audet. Ernest Aubry et L. donnée au Cercle Ouvrier Delori- "Les conditions économiques et 
Grenon; MM. Maurice Boisvert, mier, de la rue Laurier, sous la sociales sont telles que chacun doit 
Raoul Desbiens, maire de Hébert- présidence de M. Lesage. j travailler A l'établissement d'un or.
ville-station; J.-E. Bergeron, mai-, Le conférencier d’honneur était dre nouveau. Et par ordre nouveau, 
re de Jonquière; Orner Journault. J M. Jean-Baptiste Desrosiers, p.s.s., \ Il ne faut pas comprendre l'ordre 
maire de La Tuque; J.-B. Trudel, j professeurs des sciences sociales au i ancien amélioré. Pour la première j 
représentant de la Chambre de i Séminaire de Montréal. Il traita du fois, on a énoncé dans le discours 
Commerce de Shawinigan ; l’éche- devoir des patrons envers les ou- ; du trône la primauté du capital hu- 
vin Desroches, de Grand’Mère ; j vriers et des ouvriers envers leurs 
Elzéar Dallaire, président de la | patrons. Il discuta aussi la cause 
Chambre de commerce de Grand'- du malaise économique actuel et les 
Mère; François Lajoie, président de abus du capitalisme, 
la Chambre de commerce des T.- J M. Pierre Desrosiers, cousin du 
Rivières; Jean Gauthier, de Grand’- conférencier, fut chargé de le re­
Mère; R.-E, Joron et John Mur- mercier,

main sur le capital argent. Le 
programme de restauration sociale ( 
de 1934 portait aussi le même ti- ' 
tre: "Primat du salaire sur le dl- 
vidende”.

"Sous le régime que nous venons 
de vaincre cette doctrine est de-

formats —'invincible*

*STREAMLINE‘

I
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MONTREAL, JEUDI, S OCTOEPE

L’Opposition prédit des défections pour les 
autres, mais c’est elle qui les subit

Let> deux chefs parlementaire* de La Législature pro'in- 
eiaie ont croisé le fer. dans le premier grand a-sf-aut de ia xs* 
eion spéciale.

L'hon. T.-D. Bouchard a fait un long «t peu subr-tanhe! 
discours. Ive chef de l’oppo*it on libérale a parlé pour parler, 
parce qu'il avait l'obligation de parler, et tout son discours 
trahit un suprême ennui d’avoir eu à parler. Que dire, dans les 
circonstance- difficiles où il e-t placé? N importe quoi, à tort 
et à travers, mais dire quelque chose. t_

M. Bouchard a attaqué 1 1 nion Nationale comme s il se 
fût. agi d'un vieux régime en décrépitude. Il lui a attribue, 
tous les maux, oubliant que le nouveau gouxernement n'a pas ; 
passé encore une seule loi et n'a pas encore eu le temps de 
dresser un inventaire complet de la succession qu il a re­
cueillie. _ .

Après avoir dit combien son comté de St-Hyacinthe lui 
avait renouvelé sa confiance (.-ans spéc.fier par quelle piètre 
majorité), M. Bouchard a tenté d'expliquer les causes de l im­
mense défaite libérale. La principale raison qu’il avance, c’est 
que les libéraux qui soutenaient autrefois M. Taschereau ont 
appuyé i’Lnion Nationale en croyant à ses promesses. C’est 
peu flatteur pour le régime Taschereau et pour le régime Ood- 
bout-Bourhard d’avouer ainsi que même les libéraux ne pou­
vaient croire à leurs promesses, et préféraient croire à celle* 
du groupe Duplessis. M. Bouchard a cru cependant devoir 
éviter de parler de l’enquête des comptes publics à la dernière 
session et d'expliquer pourquoi lui. M. Taschereau et ses au­
tres collègues avaient démissionné au cours d'une nuit de 
panique. Evidemment, ce ne pouvait être une cause de la dé- ( 
faite libérale, car durant La dernière campagne on a peu (!) | 
parlé du frère Antoine, de Bériau-les-plaques, et puis il ny 
avait devant le peuple que des ‘‘hommes nouveaux’! Le chef 
de l’opposition a terminé en disant que l’Lnion Nationale a 
tendance à se désagréger et qu’elle menace de subir des dé-, 
feet ions. A peine avait-il fini de parler que le député libéral 
d'Iberville annonçait son abandon du parti libéral et son ad­
hésion à l’Union Nationale. M. Bouchard ne pouvait être plus ; 
violemment contredit que par cette défection; elle prouva à la 
province que si le chef parlementaire libéral prétend connaî­
tre ce qui se passe et ce qui va se produire dans l’Union Na­
tionale, il ignore ce qui se passe dans son propre groupe. C’est 
de bien peu encourageant augure pour les libéraux.

Le premier ministre Duplessis, dans sa réponse, a donné 
l’un des plus beaux discours de sa carrière, un discours cons­
tructif. positif, un discours de vrai dirigeant. 11 faut lire cette 
longue pièce, qui se passe de commentaires et qui expose avec i 
une belle clarté, dans tous les domaines de notre vie provin­
ciale, les directives que le gouvernement entend suivre pour le 
bien général de la population.

Moscou manoeuvre pour déclencher une 
guerre mondiale au plus tôt

De tous les pays du monde, la Russie Soviétique est le 
s« u! qui soit vraiment prêt pour la guerre. Ses chefs politi- : 
que-! et militaires l’ont souvent répété, les chiffres officiels ; 
publiés sur ses armements et ses réserves entraînées le prou­
vent. Les autres pays: Angleterre, Allemagne, France, Italie,; 
etc., n’ont pas encore complété leurs armements et ne l’au- j 
ront pas fait avant dix-huit ou vingt-quatre mois. A tous ' 
points de vue, il est donc de l’intérêt de la Russie de provoquer 
un conflit avant que ses adversaires soient parfaitement pré- ! 
parés. Aussi la politique communiste cherche-t-elle à multi- i 
plier partout les prétextes de guerre.

On sait comment, en Orient, des provocations incessan- j 
tes sont faites au Japon, pourtant si prompt à toujours ri-j 
poster, mais qui refuse de se laisser entraîner dans un guet- j 
apens russe. Les Soviets essaient aussi d’allumer une confla­
gration générale à la faveur de la guerre civile espagnole, en j 
menaçant d’aller aider ouvertement le Front Populaire. Ils , 
envoient leurs agents français en Alsace, sur la frontière 
franco-allemande, pour provoquer, dans (le violents discours, 
le régime hitlérien. Ils provoquent le Portugal et l’Italie. Par­
tout où ils peuvent trouver un prétexte, vite ils tentent de 
créer des causes de guerre, mais jusqu’ici tous les peuples 
ont refusé de s’y laisser prendre.

Comme ceux d’Espagne, les nationaux de France et d’An­
gleterre commencent à réagir contre la menace communiste. 
La Russie ne peut attendre que ces réactions risquent de 
triompher et de débarrasser France et Angleterre de tout 
communisme, car alors ce serait sa propre fin. Aussi peut-on 
voir ses efforts plus fréquents et plus audacieux pour allumer 
la guerre mondiale pendant que cela peut lui être encore pro­
bable.

COU C MAtvQue.

e ce*»umsr£- • -* Boiréffe/ufe
ve FA Y. S...ILS b'orvT PAj pPfP/s
is f* MOT VS ROSI S - - ST 0/ Al ‘LU 
APPAe/vDfie i~e cA^vteru /
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✓ .

Lorsqu’on appelle Harbour 8221, 
local 18 ou 19, aux bureaux du 
gouvernement provincial (nouveau 
palais de justice), une voix répond 
invariablement : “Cadaster Office! '

A
Et lorsqu’on se rend au bureau 

qui porte le No 217, annoncé com­
me "Bureau du Cadastre", on ne 
peut se (aire comprendre i moins 
de parler anglais!

A A *
C'fJf fort bien de parler anglais 

aux visiteurs anglais, mais dans no- 
tre province française, dans les bu­
reaux de l’administration provincia­
le, n’avons-noas pas droit à être 
compris et servis en français?

* * ■¥

On reproche à Ottaiva de nous 
imposer parfois des fonctionnaires 
unilingues. Comment doit-on quali­
fier l’ancienne administration pro­
vinciale d’en oi’oir fait autant dans 
le... “cadaster office”? Le nouveau 
régime rectifiera sans doute cet 
état de choses et verra à ce notre ; 
“cadaster office" nous donne un 
peu plus de français que celui de 
Toronto!

* * *

Les libéraux ont beaucoup parlé | 
de défections dans l’Union Natio- ! 
nale. "Attendez, disaient-ils, vous '• 
allez voir”. Et tout ce qu'on a vu, | 
c’est la défection du député d’Iber­
ville qui a lâché 1er libéraux pour j 
passer à l’Union Nationale! Encore 
quelques prédictions semblables et 
T.-D. te trouvera seul dans l’Oppo­
sition !

* * ■#

Pendant que l’ex-négus d’Ethio­
pie est encore disponiblt, on parle 
de le faire venir à Montréal pour 
prendre charge de la lutte contre 
la pègre. S’étant enrichi à exploi­
ter tous les "rackets” éthiopiens, il 
est parfaitement qualifié pour déni­
cher et détruire ceux de Montréal.

* + *
Après avoir donné pendant 40 

an* nos ressources naturelles aux 
étranger», uoici que le parti libéral 
se fait le champion de la race fran- 
ççaise. De quel amour les rouges
vont nom» aimer, tout le temps
qu’ils seront dans l’Opposition!

Le sabotage des séances du 
conseil municipal

Le conseil municipal a eu son assemblée régulière, mardi, 1 
mais il n'a pa* siégé.

Toute la machine législative municipale s’est mise en 
branle, les échevins se sont déplacés, les journaux ont envoyé 
leurs représentants, des contribuables sont venus d’un peu 
partout pour assister à la séance, le greffe de la ville et ses 
fonctionnaires se sont rendus à leur poste; mais tout cela . 
pour le seul plaisir d’entendre lire les minutes de la dernière 
séance, et tous retourner d’où ils étaient venus !

Par la chinoiserie d’un règlement qui permet de saboter 
n’importe quelle séance du conseil, tout le mécanisme munici­
pal a été paralysé. Un échevin n’a eu qu’à crier les deux mots 
magiques "next meeting" (qu’on n’a pu encore traduire en 
français après cent ans d’efforts!) pour que chacun des rè­
glements à l’étude soit automatiquement rayé du rôle de 1* tr 
séance. A tort ou à raison, avec ou sans motif, par simple ca­
price ou esprit de vengeance, pour s’amuser ou mousser ses 
intérêts privés, n’importe quel échevin peut ainsi faire sauter 
une assemblée toute organisée, complète, prête à siéger. Et ce 
privilège extravagant, auquel on n’a fixé aucun frein ni au­
cune condition, est de plus en plus souvent employé.

On comprend comment cette arme législative peut facile- ' 
rnent devenir une arme d’intimidation et de chantage aux 
mains de gens peu scrupuleux, un instrument de compromis et 
de marchandage au détriment des intérêts généraux de la ville.
"Si ce n’est pas comme je le désire, si telle phrase n’est pas en­
levée, si je... n’ai pas ma part, si, si, si,... je bloque tout". Et 
les textes, les assemblées, l’administration sont conditionné! 
aux menaces de quiconque a moins que froid aux yeux!

Et. pendant ce temps-là, que les contribuables attendent, 
que les chômeurs souffrent, que le mécanisme municipal ra­
lentisse son rythme! Une volonté échevinale a le droit de f? 
subordonner à tous les intérêts généraux, quand cela peut lui 
plaire. ..........

Puisque le privilège existe, pourquoi ne pas simplifier le? 
choses? Quand un échevin a décidé d’empêcher la tenue dune 
séance du conseil, pourquoi ne pas faire remettre automati­
quement la séance à une date ultérieure? Cela empêcherait a 
mobilisation générale des échevins et du personnel municipa. 
affecté aux séances, la mobilisation des journalistes, des cu­
rieux des galeries, des entremetteurs, des représentants des 
contracteurs et une foule d’autres qui accourent aux assem- # 
blées par obligation, devoir, intérêt, plaisir, curiosité on autre 
raison. Cela épargnerait du temps et de l’argent, ne serait-ce 
que le coût d'illumination de la grande salle du conseil. 
serait moins protocolaire peut-être, mais aussi moins coûteux, 
moins plat et moins stupide. .

Si le privilège doit nécessairement rester, pourquoi ne 
pas le réformer et lui imposer des règles sérieuses ? Des con­
ditions pommaient être appliquées au “next meeting • 
protéger l’administration même, protéger les autres échevi_ 
qui en sont victimes, protéger le public et surtout protéger « 
caractère de l’édilité auquel on fait prendre trop souvenA,» 
bain de ridicule. Et si, à l’encontre de ces conditions, u.n ,3, 
vin aurait saboté une séance du conseil pour ses petits n] .UL 
personnels ou pour “faire une farce”, on pourrait alors lui 1 - 
poser une amende couvrant les frais de l’assemblée ou enW>, 
le priver du privilège du “next meeting” pour la balance » 
son terme. Le jeu deviendrait moins amusant! ..

Montréal a à administrer un budget plus consider 
que celui de la Législature; 11 a moins de têtes que Qu 

j pour gérer cette forte somme et réglementer la vie des 
| yens. Les assemblées du conseil ne sauraient jamais être 
i nombruses ni trop sérieuses. Ceux qui ont charge de tal 
; amendements à la Charte de la ville pourraient jjeut-e J 
j penser et voir à installer une soupape de sûreté a une >
: d’abus toujours plus fréquents.

* 
f
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Inconstitutionnalité de l’article 235?
* ________________________________ .

Hector Cadieux et al prétendent que la lin T . , - -. . I Chaloult entend suivre les traces des

loi sur les paris est iilegaie? j ju comj^ plénier j Lavergne, des Lamarche, des Bourassa .

L’emprise des monopolesRequête à Thon. Duplessis
Le* acculés Hector Cadieux, O. A. Rozon, Lucien Roy alias Royer, 

et Loui* Payette alias Paquette viennent de donner avis au procureur 
général de la province de Québec, par l'entremise de leurs procureurs, 
Boyer, Simard, Coderre et Edouard Masson, avocat-conseil, qu’ils at­
tendent plaider l’inccrutitutionnalité de l’article 235 du Code criminel 
(Statuts révisés du Cacada 1927, chapitre 36) et qu’au soutien de 
teurs prétentions, ils loumettront des raisons valables insérées dans 
leur requête.
SA MAJESTE LE KOI. Plaignant,

— VS
HECTOR CADIEUX; O. A RO­
ZON'; LUCIEN ROY. aiias Royer; 
et LOUIS PAYETTE «.Has PA­
QUETTE, Accusés.

Au Procureur Générai de !a pio- 
vince de Québec.

Hotel du Gouvernement,
Québec, P.Q

Monsieur,
Les accusés vous donnent avis 

qu'ils entendent plaider l’inconsti­
tutionnalité de l’article 235 du Co­
de Criminel (Statuts Révisés du 
Canada, 1927, Chap. 36 > et qu’au 
soutien de leurs prétentions, ils 
soumettront entre autres raisons, 
les suivantes:

t
a i En vertu de l'Acte de l'A- 

métique Britannique du Nord. 
1367, le Parlement du Canada, n’a 
pas jui idiction ni l’autorité requise 

„en ioi. poui légiférer sur les ma­
tières mentionnées dans l'article 
235 du Code Criminel;

bi Les législatures provinciales 
peuvent seules et exclusivement 
légiférer sur les matières mention­
nées dans ledit article;

ci Ledit article est général 
dans ses termes et constitue un 
empiètement sur le pouvoir législa- 
tii des Provinces, tei qu'établi par 
les paragraphes 2. 6, 7. 9. 13. 15 et 
16 de l’article 92 de l’Acte de l’A­
mérique Britannique du Nord 
1867

II
ai Ledit article tie constitue 

pas une ioi criminelle au sens de ■ 
l'ai ticle 91, paragraphe 27. de l'Ac- j 
te île l'Amérique Britannique du 
Nord, 1367:

bi Les matières que mentionne 
ledit article ne peuvent taire l’ob­
jet d’offenses criminelles et ne sont 
pas contraires à l'ordre public. A la 
moi ale ou aux bonnes moeurs:

III
a i L’infliction de punitions par 

voie d'amende, pénalité ou empri­
sonnement au sujet des matières 
énumérées dans ledit article, re­
levé exclusivement des législatures 
provinciales;

1) i Les matières qu’énumère le­
dit article, peuvent tout au plus 
donner lieu à de simples contraven­
tions. en devenant l'objet de règle­
ments de police, soumis ft la juri­
diction exclusive des législatures 
provinciales;

IV
a i Le Parlement du Canada, en 

décrétant ledit article, a légiféré 
sur la propriété et les droits civils 
réservés aux provinces exclusive­
ment;

bi Ledit article se rapporte àj 
des opérations contractuelles d’un 1 
caractère strictement civil, soumi-1 
ses à la juridiction exclusive des 
législatures provinciales;

c i Ledit article a pour but de 
restreindre ou prohiber la passa­
tion de contrats de paris au sujet 
desquels, seules les législatures 
provinciales peuvent légiférer;

d i Ledit article vient en con- ! 
flit avec l'article 1928 du Code Ci- ! 
vil de la province de Québec, lequel 
reconnaît la validité des contrats 
de paris à l’égard des jeux propres 
au développement de l'habileté 
dans l'usage des amies, ainsi qu’à 
l’égard des courses ft cheval ou à 
pied ou autres jeux licites qui tien­
nent à l’adresse et ft l'exercice du 
corps.

et Ledit article constitue une
•*

prohibition d’aliéner ou de disposer 
librement des biens de quelque na­
ture qu’ils soient que peuvent pos­
séder les sujets de Sa Majesté le 
Roi et qui relèvent exclusivement 
des législatures provinciales;

f) Ledit article vient en conflit 
avec les autres dispositions du Co­
de Civil de la province de Québec, 
concernant la propriété et la li­
berté des contrats;

Ledit article a pour effet de li­
miter illégalement le pouvoir 
qu'ont les législatures provinciales 
d’imposer des taxes dans leurs li­
mites respectives, dans le but de 
prélever des revenus pour des ob­
jets provinciaux;

- VI
Ledit article a pour effet d'enle- ; 

ver aux législatures provinciales, 
certains moyens de pourvoir à l'é- ! 
tablissement, l’entretien et l’admi- j 
nistration des prisons publiques et 
des maisons de correction dans les i 
provi nces:

VII
Ledit article enlève aux légistatu- | 
res provinciales certains moyens de i 
pourvoir légalement à l’établisse- | 
ment, l’entretien et l’administra­
tion des hôpitaux, asiles, institu-1 
lions et hospices de charité dans i 
les provinces;

VIII
Ledit article a pour effet d'em- 1 

pêcher illégalement les législatures 
provinciales de prélever des reve- ! 
nus pour des objets provinciaux, ; 
locaux et municipaux, au moyen de ] 
licences qu'elles peuvent émettre ft 
ceux qui font les opérations men­
tionnées dans ledit article;

IX

Les matières énumérées dans le­
dit article sont d'une nature pure­
ment locale ou privée, concernant i 
chaque province en particulier; J

Les accusés vous donnent le pré-1 
sent avis, sans en reconnaître la \ 
nécessité et sous réserve des j 
moyens qu’ils peuvent faire valoir j 
pour justifier le rejet de l'acte d'ac. j 
cusation porté contre eux.

Vous êtes prié d'agir en consé­
quence.

Montréal, le 14 octobre 1936. 
(sgé) Boyer, Simard & Coderre, 

Procureurs des accusés.
(Sgé) Edouard Masson.

Avocat-Conseil.
Vraie copie

Boyer, Simard & Coderre,
Procureurs des accusés.

7>r Marc Truilel

QUEBEC. 14 (De notre envoyé) 
— Immédiatement après l’adoption 
de l’Adresse, le premier ministre

a proposé la no­
mination de M 
Marc Trudel, dé­
puté de St-Mau 
rice, au poste de 
président du co­
mité plénier de la 
Chambre. Cette 
dernière a accep­
té une autre pro­
position soumise 
par le premier 
ministre a l'effet 
que la Chambre 
prenne en consi­
dération les sub­
sides à accorder 
à sa Majesté ain­

si que la formation du comité des 
voies et moyens pour payer les 
subsides.

Le premier ministre a déclaré 
que certains renseignements im­
portants à obtenir, nécessistaient le 
renvoi à vendredi de l’étude des 
subsides. Toutefois, demain, la 
Chambre pourra étudier les nom­
breuses lois inscrites sur le feuille­
ton de la Chambre. “Sous l'ancien 
régime, ajoute l'hon. M. Duplessis. 
l’Opposition n'était pas avisée à 
l’avance des lois soumises par le 
gouvernement. Je tient à ce que 
l'Opposition le soit à l’avenir et 
demande à M. Bouchard ce qu’il 
préférait étudier demain”.

M. Bouchard — Je n’al pas l’in­
tention de conduire les affaires du 
gouvernement.

M. Duplessis — Soyez assuré 
qu’il n'en sera pas ainsi.

Un débat s’engage ensuite entre 
les deux chefs au sujet de l’impres­
sion de ces lois.

Avant de clore la séance, l’ora­
teur de la Chambre, Me J.-P. Sau­
vé. demande à la Chambre la pro­
cédure qu'elle entend suivre au 
sujet de l’avis à donner avant la 
présentation des lois. M. Bouchard 
demande de suivre les règlements 
et M. Duplessis l’assure que le gou­
vernement donnera à l'Opposition 
toutes les possibilités pour qu’el'e 
se renseigne à souhait.

La Chambre est ensuite ajournée 
à demain après-midi à trois heures

QUEBEC, 14. — (De notre envoyé) — Voici un résumé du dis­
court prcnoncé, cet après-midi, par M. René Chaloult, député de Ka- 
mouraska :

"Je tiens. M. le Président, à évo­
quer le comté de Kaniouraska. Con­
trairement à nies prévisions, les 
électeurs de ce comté m'ont invité 
à ies représenter dans cette légis­

lature. Je m'en réjouis parce que 
cette élection démontre que l'esprit 

'de parti tend peu à peu ft dispaiai- 
1 tre. C'est qu'il y a quelque chose de

chaige- 1! règne du malaise dans 
cette Chambre On a cru que le 
triomphe de l'Union Nationale si­
gnifiait l'anéantissement des mono­
poles car c’est pour cela principa­
lement que nous nous sommes bat­
tus On constate qu'ils subsistent 
plus arrogants que jamais. On ne 
voit rien à l'horizon qui permet

ciiungé chez nous Avant d'être d'espérer qu'ils seront bientôt niû- 
iibéral ou conservateur, oïl ost Ca- tés. Le discours du Trône lui-ménie 
nadien-franeais et on veut servir ne nous laisse qu'un bien faible es- 
son pays. poir. Cependant, le député de Qué-

‘ J'ai dit ft mes électeurs: "vous boc-Centre était 1 homme tout déai- 
trouverez en moi un député qui se- Sné. par ses connaissances techni- 
ra encore plus soucieux des intérêts dl'vs incomparables, par son incor­
de la province que de son comté ruptibinte légendaire, par son ca. 
Je nie moque des préjugés bleus ou ruçtèie d acier et par sa grande po- 
rouges qui nous ont abatardtsé Je Pklarué pou: effectuer les réformes 
ne me soucie que d'être national... nécessaires. Mystère, mystère, le
ou nationaliste. Je n'ai pas peur 
des mots Je réserve toute mon in­
dépendance envers le chef de l'U­
nion dans lequel j'ai confiance 
niais que j'approuverai ou blâmerai 
suivant que je penserai qu'il fait 
bien ou mal".

"Et mon chef, à ma grande sa­
tisfaction, je veux lui en dire ici 
ma reconnaissance, ne s’est pas au­
trement exprimé, lorsqu'il a déclaré 
en substance à St-Pascal: votez
pour mon candidat qui saura se te­
nir debout II me connaissait bien

député de Québec-Centre est écarté. 
Personne ne comprend et tout le 
monde demeure perplexe. Que vou­
iez-vous. c'est l'ordre nouveau...

"I! est un autre homme dont ir< 
collaboration eut été précieuse 
C'est M. Albert Rioux Le lende­
main de l'élection, j'ai offert de dé­
missionner en sa faveur. On n'a 
pas cru devoir accepter mon offre 
Elle reste ouverte toutefois. Je 
crois que M Rioux sera plus utile 
au Parlement que moi Enfin j« 
connais un journaliste éminemment

et il m'acceptait te! que j’étais Je doué. Louis Francoeur, dont la place
était dans cette assemblée. C'estn'ai pas changé depuis.

PARTI LIBRE

j "La conduite que j'ai suivie, et 
que j'entends suivre à l'avenir, est 

; conforme ft l'invitation de mon 
chef et au désir de nies électeurs. 
Nous sommes des hommes libres 
dans un parti libre. Liberté dans ce 
cas. ne signifie pas insubordination, 

i mais fierté et dignité. M. le minis­
; tre des Terres et ForéLs nous a ja­
dis donné l'exemple de cette belle 
indépendance. I! lui sera sans doute

un patriote intrépide Et modeste. 
Je regrette son absence et m'en 
étonne. Avec les députes de Qué­
bec-Centre et de Montmagny. avec 
MM. Rioux et Francoeur et Oucllet 
Ile conseiller législatif) le ministère 
n'eut-i! pas été plus national et le 
peuple plus convaincu d'avoir ter­
rassé cet hydro qu'on appelle le 
trust? Mais la perfection n'est pas 
de ce monde 

QUESTION
"Maintenant

Et ONOMIQl K
quelques idées es-

INNOVATION DANS LE 
TRAJET PARIS-LONDRES

Mailloux trouvé coupable
Armand Mailloux, du rang de La 

Bataille a LaRrairie. qui était accu­
sé d'avoir été trouvé en possession 
d’une automobile américaine en­
trée en fraude au pays, et dont le 
procès avait eu lieu avant-hier, a 
été, hier matin, reconnu coupable, 
et la sentence a été fixée an 29 oc­
tobre pourant.

CANADIAN CANNERS

Il appert nue les ventes et les 
profits de Canadian Canuers se sont 
considérablement accrus au cours 
des récents moÎ3 et. qu'il y a pos­
sibilité que le stock privilégié ntt- 
m .o 2 comporte des dividendes, 
ce qui améliorerait sensiblement 
tonte la série des actions.

LONDRES. 12. — Pout la pre­
mière fois, dans l'histoire, les voya­
geurs purent continuer ft dormir 
tranquillement dans leuts couchet­
tes tout en traversant la Manche, 
dans leur voyage de Paris à Lon­
dres.

Un nouveau système dont le coût 
s'élève â $5.000.000. élimine l'incon­
vénient d’interrompre son sommeil 
pour échanger le train contre le 
bateau. Trois nouveaux bateaux 
transbordeurs sont en service sur 
cette ligne. Ils peuvent transpor­
ter chacun 12 wagons couchettes 
Il y a sur chacun quatre voies fer­
rées permettant d'y placer les 12 
wagons pouvant porter 50) passa­
gers Ils comportent également un 
garage pouvant contenir 25 auto­
bus. Un supplément de prix de S10. 
par billet permet d’utiliser ce 
transport par wagon couchette de 
Paris à Londres et inversement.

Un service régulier dans chaque 
sens, chaque nuit, a été inauguré 
lorsque le premier train quitta la 
gare du Nord à Paris, se rendant 
à la gare Victoria à Londres, à 11 
heures 30 du soir aujourd'hui.

LES MECANICIENS
Ixjs membres de l’Union natio- j 

uale des mécaniciens ne devraient ■ 
pas manquer d'assister U La grande . 
assemblée ouverte qui sera tenue, 
demain soir, au Monument N.itio- 
nal, chambre 11 à 3 heures.

Tous les mécaniciens, organisés 1 
ou non sont invités à Cire présents 
car en plus des questions impor­
tantes à discuter, il y aura une vite 
parlant» du plus vif intérêt. Qu'on 
se le dise.

agréable que nous l'imitions, tout sentlellcs sur la question économi- 
en restant fidèle ft l'Union Natio- 1 que. Ces idées ne me sont pas per- 
nale. J'entends marcher sur les sonnelles, elles sont partagées par 
traces des Lavergne. des Lamar- toute la jeunesse qui pense. Que 
che et du Bourassa. première ma-'sommes-nous dans cette province ? 
nière. Notre Québec ne vaut-il pas La population se compose de 2.300.- 
quelques sacrifices ? 000 Canadiens-français et d'un

"Il me plait ici de reconnaître groupe minoritaire de 700.000 âmes, 
que la plupart des députés de Nous formons donc l'immense mu- 
l'Union Nationale partagent ces jorité. Et cependant que possédons- 
principe.ï Je tiens aussi â rendre nous des richesses de notre provin- 
un hommage particulier au député ce'.' Rien, ou ft peu près. Nous 
de Québec-Centre, et je regrette vi- sommes un peuple d'indigents, au 
vement de ne pas le voir 3iéger a- service et à la merci de la mino 
vec ces hommes très estimables qui rite J'en pourrais fournir des preu-
composent le ministère.

'En
LES 'ION O POLES

de sa victoire écla­

tes pendant des heures. Quelle est 
notre influence dans l'industrie du 
papier, par exemple ?

"A peu près inexistante. Nous
dépit ue vicioue «m»- comptons une représentation sur 

tante, le peuple est toujours inquiet 15 jansla Consolidated Râper 
I! a perdu sa gaieté le Jour de ! as­
sermentation. L'atmosphère reste M i - if a ht 1S

Épicerie DEMO NTÏGNY Enrg.
h A XIH4 1000 EST, DEMONTIGNY HA 1 Mil

R. jUTRAS,

SPECIAUX POUR JEUDI,
•

CONFITURES XL. OOc
pot de 32 onces...........L<j

Propriétaire
VENDREDI ET SAMEDI

FEVES BLANCHES 0-7c
5 livres........................... Là 1

JELLO O AC
4 paquets LTt

TOMATES qualité de 97*' 
choix 3 boites .............. t>l

KELLOGG CORN Ole
FLAKE — J boîtes ■ LÏ

SAVON BARSALOU Ore 
10 barres.................. Ote

SAUMON Clover Leaf 1 Ac 
Rose — La grosse 6oî(e lv

SAVON HACHE
de Barsalou — 4 Hi res LrO

-LIVRAISON PAR TOUTE LA VILLE-
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CE QUI SE PASSE A L’ETRANGER.
Menées communistes en France...
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Fascistes et 
communistes aux 
prises à Londres

IJtXItHf.V, H (*i*p. P'irt./ —
On 'lrj/uir rjvfl'jv*’•, jour» n
ilr 9 /r/n + rr rrt* fji'n ina'roulu 'ni 
*i 1 on*irrt.

!^t ruft 'If la capitatf 'jnt 4 
ptutirvn rrj/riitt' it th'àlrf df la 
lutta mira r'/mmuntit*j rt /<Lîr*u- 
frt Cri ta lutte a prit m^mr a plu* 
tir un t r print % un rsiractere parti­
culièrement violant, au point yut 
la poli"" a dû intrrvenir rt rharyrr 
In manifestant* mec la plut gran­
de SvjTrtjie,

Lch communistes 
ont peur

Utlit In ht-mitf.t n'tirfi'' 'lr 
FAt Utv'ihl kf'itl-y t» fini rnmpor- 
tS't nvr un ijrnn'l 'ouri^r. Elltt 
ont Itnu tfte aux romm unit ton ron- 
Iro Irst/urlt flirt tr tant bal tuf* 
ut«■<: li'jwur.

/,c* i ammunition tr tentant /|du- 
Ut par la polit:r, le premier itiman- 
efte, i rvrrnt pouvoir narguer let 
/aii.UIcj le dimanche apri», en or- 
puniront un cor loge "de la clclairc". 
Malt il* furent lr i* di*apriabl<- 
ment turprl* lorit/u’ifa te tirent 
la roule barrée par le* fascUtet. et 
iurtout torique, la bataille étant 
engagée, il* rn urrnt de nombreux 
coup*.

hepuis, ih ne font que geindre et 
orier.
Et tomme ih craignent que des 
incident* de ce. genre j/ui«ie se 
renouveler, ils ont ameuté les par­
tis de gauche rt surtout le* travail­
listes, qui ne peuvent rien leur re­
fuser, et ont obtenu que ceux-ci 
s’unissent >1 eux pour demander 
au gouvernement la dissolution du 
l’artI fasciste anglais.

Naturellemmt, selon la méthode 
qui leur est chère, les bolchéviques 
ont accomp-iqné leur demande 
adressée au ministre de l'Intérieur, 
d’une menace, qui a toute la saveur 
d'un chantage,

— Ou vous enlevez le droit aux 
fascistes de porter l'uniforme, ou 
des incidents graves pourront se 
produire dan* les rues.

f’our le moment le gouvernement 
n’a pas encore pris aucune décision.

.Néanmoins un comité de cltogens 
t’est formé dans l'espoir de paci­
fier les communii/o, ou nom du 
respect de la liberté.

“I>es dindon- de 
la farce”

Ce*t Fnaqz • — t
« ; y.: CANDIDE — qui de- 

"ri.-.-.s r--- .»* d.’-Aops <!% i fir- 
-r, u- Te:>.-r ut At h *s.usi Viq: üïs-
* t. r \c - .lazzi* Ci ccim?iït.‘- 

\~8se ci. Kisi’.c. i; ee‘. ix.a «jii 
"it CAx 03 -.s ta eue ijot la Truste r.» 
"j- .i^ic.-i, paa as?;.'."

, Hcr oû ton czcciç pioa ri*t, et 
pes t-ilre glu TÎo'.ent. s.'çzgr.ziç 
eu ter ta et .ûçpxItjçs Jaçijne- I>o- 

t. 'c 'h*-? do tioaeçza Parti P» 
. ga'.z.rç f-a.-.ca.:» fondi > août 
dcibler, • ij^i a d*J4 p'.ts de ïw 
:r....c adhÇrcnu.

) Koo* zvor.f. pzi.s à pîoiieari! ic.- 
gr.’cr. de Jurqats Dortot et de non 
part., iToc.a toajonre annoncé 
ijij'!! i!fcT>r.iJ,'ait lnceanaaitnect 
"Phrunme d* î citsation".

f’/pf• pr^ri»^Tj^7ït çç Qi *7î
'ra!n de •'acronpi!.*.

r^- rr.îtnç! de ;a Rocijiie et eon 
organisation. improTiaCe epr îee 
rn:n'• d*•* Croit de F*:j diseou'ee 
par a far!- do Front Populaire :r.e* 
taî!< au ooaToIr. n a JamaiB en an 

| v*ri’ih'e programme politiqae.
n aotlon çonfuee. privfe de

j coordination, de méthode et de c» 
i sens de l’opportanit* qui roustitue 
| in de. prem;era secrets pour la 
rAasalte en politique, a toujours 

I ri ill, plutôt qu'aidé, ]- mouvement 
i national.

De sorte que ce* pauvres partis 
nationaux, divises, mal dlrli^s. et 
Imparfaitement guidas, bien que 
formant numf-riqaement une mas­
se capable de s'opposer sérieuse­
ment !t toas les excès commanlstee. 
sont encore la proie facile <!<-• par­

I iis extrémiste*.

Que se cache-t-il 
derrière la manoeuvre ?

Le fait que Jacques Dorlot — qui 
est le point de mire d- toute la 
haine des communistes qui «entent 
en lui l'adversaire dangereux — 
soit enfin sorti de la pénombre 
dans laquelle 11 *e tenait, et se dé­
couvre, donne lien 4 de nombreuse» 
suppositions. Une entre autres est 
celle émise par certains hebdoma­
daires, d'après laquelle M. Blum. 
comprenant que les communistes 
mettent en danger ia paix U laquel­
le Il est, lui. personnellement atta­
ché, se soit décidé; à faire entrer 
en lice les nationaux.

Ceci expliquerait pourquoi, au 
même moment où Dorlot parait an 
premier plan, 11 est fortement ques­
tion de poursuivre le colonel de la 
Rocque qui serait ainsi mis 4 l’é­
cart. Le Parti Populaire deviendrait 
du coup le grand parti national, 
et 4 lui, serait dévoulue U mission 
de défendre la France contre la 
poussée bolchévlque commandée 
par Moscou.

TORONTO, U. — On a appris 
aujourd'hui, de source autorisée, 
que le plan de fusionnement des 
ateliers de la Temlskamtng and 
Northern Ontario Railway avec 
ceux du Canadien National, à Co­
chrane, avait été abandonné.

Madrid est 
toujours 
serré de près

?i£i< lé. — Dtp. part. — 
Tî.'xr-c Vix* >—* àrtilé q«* T»a :*Ât 
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t’itF» <* ‘xseraJ Fr»a<o a 
ce mu pe-ut eousAér* t la
‘Huxtyrn *- ta .aÿitxle eonme ré. 
»fl*7!3*at d+-ce*p-rée.
Déclarât k> as 
de Franco

Isterr* ?e par ta joamilicte, le 
r aéraj Kraacs a rewasa qe'il 
a i ait eu a taire face a d»-. dfffie*]- 
tês rraa l et qaTl a'ait
reaceatrë «les <>pp->»itiea- ê*crri-
qae*.

«îaJ. .es «écJaratier.- «“ rappor­
tent a »a» -iteati' e déjà d-pa» »ée. 
-t ‘ertest à la latte teeæe que le» 
aaliosaoi cat en 4 »OBtenir daa« 
I—- eaviroa» de Tolède. Bai», Dais- 
tenant. la 4 i teille n se pré-ee.te d'n- 
ae tonte astre manière. Kt si le 
chef de* Bitlonanv agit avec calme 
►t pradenre, e>*t «implement par­
ce qoTI ne veut pa- commettre 
d"!mf.rodence* et éviter tonte »nr- 
pri«e.

La vérité e*t toote autre. ajn»I 
qoe le prouve le récit »oivant en- 
vojé par le eorre*pocdant pari-l-n 
d'on zrand journal du *olr.
I-a. fin 
dq Madrid

"<)n »e rend pariaitemeut comp­
te que la fin de Madrid r«t désor­
mais inéluctable.

“I-a question que Ton se pose. 
e«t de -avoir que va-t-il «e pa«ser 
dan» la capitale de I'K‘f>atrne en- 
■ ani-lan tée.

“Avec la rupture de» barratre* de 
l’Alberche, la îille e»t désormais 
rompletemeut privée d’électricité 
et n'a plus suffisamment d’eau.

“La pénurie des vivres e«t déjà 
très grande.

“li-s ajiprovl-ioDuement» pour 
l’armée font défaut.

~l.ee traiauv de défense — cons­
truction de tranchées, élévation de 
barricades, etc., qui avalent été 
poussés d'abord aic-c une g-rande 
intensité, ont été abandonnés car 
les techniciens militaires ont dé­
claré qu’ils étaient parfaitement 
Inutiles, et «'auraient jamais pu 
empêcher on retarder srieuseinent 
l’avance des nationaux.

••It’alllenrs', depuis Tolède, les 
troupes du généra! Franco n’ont 
plus devant elles qu'on terrain 
plat. Aucun obstacle ne permet d'é­
tablir des positions solides. I.a 
sortie en masse, décidée IN EX­
TREMIS ne peut plus avoir f”effets 
utiles.

“Les hommes n'ont pas d'entrai­
nement, pas de cadres.

“Cette “sortie” fera précipiter la 
chute de Martrid an lieu de la ren­
forcer.
L’état de la 
population

“En effet II j a. à Madrid, des 
éléments Importants très hostiles 
an Front Populaire.

“ils n'attendaient que le moment 
d'être armées pour se dresser con­
tre les communistes, les marxistes, 
et toutes tes autres gradations de 
ronges. Ces gens s'ils restent en 
ville, ne tarderont pas à se révol­
ter. S’il* sont envojés en première 
ligne, Ils ne tarderont pas à passer 
dans les rangs des nationaux.

“Les gardes d’assaut, la seule 
formation militaire régulière sur 
laquelle le eouvernement croyait 
ponîotr compter, commencent cn.x- 
mêniCH à donner des signes de dé­
faillance. Il y a en des heurts très 
violents entre les troupes catalanes 
que Iairgo ('abnller-* avait fait ve­
nir dans la capitale et les madrilè­
nes.

“Affolés, perdant complètement 
la tète, les chefs rouges redonhlent 
les massacres. ’Tn Tribnna! Popu­
laire siège nnlt et lonr. no Cercle 
des lleanx Arts et au Cinéma de 
l’Europe, et multiplie les condam­
nations h mort.

...et ailleurs, par toute l’Europe. • I
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La Seine est bloquée
PARIS. 14 — D~:î z.a-.- -, :» «a 

grève on: form* i;« ba-r ---* di 
bateaux à travers . Seine r' au­
tres rtv.ère; - • anaux. : : u au t
'as grizz.pz.x cuurs d'eaa le .» 
France. Cette grève, qui d déjà 
deputs un m.is est d-veuue r ti­
ra.» lorsque es empieyfes les e-u- 

1 barcations iégè-es «e s-.nt je: :ts i 
i ceux des grandes compare:,» pour 
demander des S2ialre« p.;* 'i-vis.

valeur de 
la menace

D--,*4 la ouiii-s dernière i am­
bassadeur d ItaLe 4 L^cdre? M. Pi­
no Grandi avait (lit ouvertement, 
tn pleine séance du comité, qu'il 
fallal: cciiEid-lrer la démarche de 
M<)sc«l comme un writable < /«té­
ta ye.

On peu: dire, aujourd'hui, q .e e 
•.barrage continue...

Mais <n peut ajouter ans»! , . .1 
continue ave-.- trfe* peu de ■ =
de e’jceès. Car. en somme, 11 e,t fa­
cile de comprendre qu'à Tintant 
même où le gouvernement b--!ché- 
vique se déciderait à sortir du Co­
mité de neutralité, te* autre»» pays, 
qui ont également des raison* de 
sympathie pour les nationaux -n 
feraient autant.

Et alors? Qu'arriverai’.-ll?
Mais la guerre, sans aucun d
On voit ainsi une foiâ de l'.us. 

que ten Soviets aussi bien en Fran­
ce qu'en Europe no poursuivent 
qu'un but. Toujours le mêrr.ei

La révolution et la guerre

Les rapports entre 
la France 
et le Canada

Précautions
allemandes

C'est précisément parctquTi est 
très bien renseigné «ur le« menées 
communistes, que le gouvernem-nt 
du Reich vient de prendre des me­
sures défensives sur les frontières 
de l'est et de l’ouest, c'est-à-dire aus­
si bien sur colles vers la Rues!- que 
sur celles vers la France.

L’Allemagne e’est, «n outre, dé­
cidée à fortifier considérablçjnoTit 
Hie de Heligoland, qu! est. comme 
on sait, une base navale Impo’-rante 
dans la mer du Nord.

L'attitude*
; belge

Cette situation Incertaine, k les 
retards mis jurqu’lel à la réunion 
de la conférence des puissances si­
gnataires du traité de Loraruo, à 
cause de l'aboence de lTtaüe, que 
la dernière session de la S.D.N., a 
repoussée à cause de la manoeuvre 
russe, a mis la Belgique, puissance 
ia plus diroctement Intéressée dans 
la question, dans un état d'inquié­
tude légitime.

On comprend parfaitement bien 
que la Belgique, devant la course 
folle aux armements poursuivie 
par tous les pays, ne puisse i>as 
comme on dit en termes sportifs, 
suivre le train.

I>e gouvernement de Bruxelles a 
fait ce qu’il a pu. Le mois dernier 
encore il a voté une augmentation 
des fraie militaires.

Mais c’est là un exercice qui ne

PAitlS, 14 — y-urr î — .1»
moment m.-'mc où le s milieux ff* 
ncr. -xr teasi unir..met d iyr.i:d(TCr 
qu- la itabvlisation des r r.nuifj 
/ran o-ançlo-am- rica-.r.- s. < < r.;««

■ ir la bas du 1 'o -or eut* une 
import .r,C' tv.ra'le pour Kl 

r-ag*. et po-.rr-. ouvrir la 
voe à des ententes c, m rr.e relaie i 
entre les grandes na‘ion> ; on cens, 
tate que les rapports franrssana- 
dioit cievincnf de faire un impor­
tant rets en et an’.

M. Mackenzie King 
à Paris

En effet, le premier ministre d* 
Canada, l'hou. ffcck-'m-.e King, is 
retour de Genève où il prottciufl 
i iT.norfunf discours que l'on •on- 
n air, s'est arrête à Put ou i! a <» 
plusieurs entrevues importantes 
avro le president du conseil fran­
çais If. Blum.

Une question liclicate et impoe- 
tante <1 la fois restait en suspens 
entre la France et le Canada.

Celle de la diable imposition * 
laquelle sont soumises certaines im­
portations rt art-lires exportation! 
entre les deux pays.

ha question n't fail /sis fridewiç 
ment insoluble. Elle - tait mime a 
l'étude et ia possibilité <l'une ttr 
lution rapide n'aruif jamais w 
é'-artée.

néanmoins, a l'occasion d« lis­
sage d premier ministre canadien 
a Paris, le chef du gouvernement 
français a tenu d prendre person­
nellement en main la direction des 
pourparler j afin ne souligner i'1' 
prit particulièrement amunl ridé* 
lequel la solution definitive de M 
question est poursuivie.

Et, effectivement, après la ren­
contre d'aujourd'hui, et d la 
des ivnvcrsations échangées entre 
tes deux hommes d’état, il ne ** 
git plus pour le Quai d'Orsay f 
pour le ministère des Affaires tin 
gères d'Ottaica Que d'une mise an 
point des détails techniques.

Il faut se féliciter très Sincère­
ment de cette réussite.

Ce résultat — indépendamment
du fait qu’il comporte le règle men 
matériel d'un différend qui se 
longerait depuis un cerfuin temp* 
— peut être considéré comme n» 
nouvelle affirmation des hens < ' 
dissolubles unissant la France 
le Canada.
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Mme Alice Hamelin trouvée coupable
” -—-------------------------------------------------------------------------------------- ★       *   -----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

Montréal obtiendra des vêtements et 

chaussures pour les enfants pauvres

Bdéasices des imprimeurs
Deux délégations ont été accueil­

lies. hier après-midi, par les com­
missaires de la ville. Les maîtres- 
imprimeurs sc sont rendus en nom­
bre imposant à l’hôtel de ville afin 
(!.• protester contre les travaux 
d’imprimés que ia cité a déjà fait 
exécuter à Toronto. Les deux prin- 
cinaux représ allants de la délé­
gation étaient MM. Emile Arbour, 
pour les imprimeurs de langue 
française et A. C. Barwick pour 
ceux de langue anglaise. Us s'é­
lèvent de toutes leurs forces con­
tre la préférence accordée à cer­
taines industries de Toronto au dé­
triment des hommes d’affaires et 
paveurs d'impôts de Montréal.

Les commissaires de la ville, M. 
J.-M. Savignae en tête, secondé par 
Me Honoré Parent. C.R., directeur 
des services et directeur-adjoint 
des finances, déclarent que Concor­
dia n'a aucun intérêt à protéger 
l’industrie ontarienne. SI la ville a 
agi ainsi dans le passé c’est parce 
que les imprimeurs de Montréal ne 
pouvaient exécuter certains tra­
vaux exigeant des machineries spé­
ciales. Les imprimeurs déclarent 
qu’ils ne peuvent soumissionner 
pour l'impression des listes électo­
rales municipales, parce qu’aucun 
imprimeur seul ne peut dans le 
court espace de temps qui lui est 
donné (15 jours) accomplir ce tra­
vail. C’est pourquoi après maintes 
discussions les commissaires re­
commandent aux imprimeurs de 
soumissionner pour de petites 
quantités, s’ils ne le peuvent pour 
le lot de 225.000 noms. Los impri- 
meuis s’en sont retournés satis­
faits.

Le P rente Popular
Une délégation féminine du 

Front Populaire s’est rendue, hier, 
auprès des commissaires afin d’exi­
ger une augmentation des alloca­
tions pour le vêtement et la chaus­
sure des nécessiteux. On veut en 
particulier obtenir des chaussures 
et des vêtements pour les enfants 
d’âge scolaire. Mme Gougeon a 
clairement exprimé la volonté de 
ses consoeurs et le président du

Vive opposition à 
toute immigration

Au cours de la réunion du Con­
seil de district des Canadiens de 
naissance, ces Jours derniers, line 
causerie fut donnée pur M. Roger 
P. Brodeur sur le système écono­
mique et M. Pierre Picard fit quel­
ques remarques sur la marine et 
les armements canadiens.

Puis M. Rodger Smith, de l’Or­
dre de Vancouver, traita de la 
constitution canadienne et dos 
droits et des pouvoirs du gouver­
nement fédéral et du gouverneur 
général; Il fit aussi un résumé du 
Statut adopté à Westminster en 
303.1 qui fait de chacune des pro­
vince's un état souverain.

Le» résolutions suivantes furent 
ensuite adoptées: Que les Cana­
diens de Naissance désirent réaf­
firmer leurs principes du Canada 
d'abord et s’opposent à tout mou­
vement d’immigration. Qu'ils août 
heureux de féliciter les autorités 
municipales de ce que le plan Todd 
n’est pas Imposé aux travaux d’a- j 
melioration qui se poursuivent à! 
file Kte-Hélène.

Et l’assemblée fut ajournée en : 
signe de deuil sur une motion do j 
condoléances offertes à la famille i 
du Dr J. Vi H and ré. )

comité exécutif a répondu qu’il 
communiquerait immédiatement a­
vec le général E. de B. Panet. le 
président de la Commission du chô­
mage. afin que ce dernier s’occupe 
de la question. Los commissions 
scolaires catholiques et protestan­
tes, dit M. Savignae, seront con­
sultées incessamment.

Le président du comité exécutif 
ajoute que cette demande de chaus­
sures pour les enfants d'àge sco­
laire n’est pas nouvelle et que le 
mérite n’en revient pas seulement 
au Front Populaire. La ville de 
Montréal s'intéresse à la question. 
On votera sans doute les crédits 
nécessaires à l’achat de vêtements 
et de chaussures pour les enfants 
de nos écoles. Le gouvernement 
provincial et le fédéral seront in­
vités à contribuer.

Une dame zélée du Front Popu­
laire a entretenu nos commissaires 
pendant plusieurs minutes à tel 
point que les auditeurs paraissaient 
visiblement ennuyés. M. Dave Ro­
chon qui assistait à l'entrevue a 
cru bon d'intervenir et M. Hector 
Dupuis a déclaré qu’il ne fallait 
pas tenir la ville de Montréal seule 
responsable de tous les maux qui 
s'abattent sur notre société. La 
délégation fut présentée par M. 
Jo? Schubert, échevin.

A.L.

Le jury de la Cour d’Assi­
ses a rendu un verdict 
d’homicide involontaire 
dans cette cause d’a­
vortement. — Sentence 
sera prononcée lundi 
prochain.

Hier après-midi, le jury de 
la Cour d'Assises a rendu 
après une courte délibération. 

! son verdict déclatant Mme 
; Alice Hamelin coupable d’ho­
micide involontaire.

La sentence sera rendue par 
: le juge Louis Cousineau lundi 
prochain.

Personne ne pourra demeurer debout, 

dans les galeries, au Parlement

Poussée devenue damgesre*? sq

LES ANCIENS DE McGILL 

FETENT W. E. G.-MURRAY

Un très grand nombre de diplô­
més du McGill remplissait la gran­
de salle de l’Hôtel Windsor, hier 
midi, pour souhaiter la bienvenue 
à AL W. E. Gladstone Murray, au 
cours d'un diner offert en l’hon­
neur de sa nomination comme di­
recteur de Radio-Etat. Le docteur
D. Sclater Lewis, président de la 
société des anciens du McGill, pour 
la ville de Montréal, souhaita la 
bienvenue au nouveau directeur. 
Celui-ci rappela ses souvenirs d'é­
tude et dit toute la valeur de l"‘es- 
prit de McGill" dans la vie publi­
que. pour le bien et la grandeur du 
pays. Il fut ensuite remercié en 
termes heureux par M. John T. 
Hackett, C.R., président général 
des anciens.

A la table d’honneur se trou­
vaient: le Dr Lewis, Mme John T. 
Rliind, Sir Edward Beatty, Arthur
E. Morgan, principal, L. H. Ballan- 
tyne, H. A. Crombie, D. C. Abbott. 
A B. Wood, P. F. Sise, Dr Augus­
tin Frigon, Dr W. W. Cliipman, Dr 
F S. Patch, l’abbé Alexandre Va- 
chon, le juge Gregor Barclay, M. 
Olivier Maurault, p.s.s., John T. 
Hackett, C.R., René Morin. Dr 
John W. Ross. Col. Herbert Mol- 
son. George C. McDonald, Dr W. 
Brittain. Mme J. W. McCammon. 
George B. Currie. Dr C. F. Martin, 
le professeur W. G. McBride, C. W. 
Bourkc, H. E. Herschorn et le Dr 
Wilfrid Bovey.

i

OFFRE DE CANDIDATURE

Mme Alice Hamelin

On se rappelle que Mme Haine- 
lin était accusée d'avoir provoqué la 
mort de Kathleen Fwpiet, de Qué- j 
bec, en exerçant sur elle des ma- 
«oeuvres abortives. Le juge, dans j 
son exposé, indiqua qu'l! était (l'a I 
vis que l'accusé© était coupable 
d'homicile involontaire, rappelant 
que certainement le traitement 
avait été appliqué à la victime avec 
le plein consentement de la daine 
Hamelin.

Me Lucien Gendron, l'avocat de 
la défense, soutint que rien ne 
prouvait l'absorption d’un médica­
ment par la victime, du fait de sa 
cliente.

L'avocat de la Couronne, Me I. 
Sabourin prétendit, de son côté, 
qu'il apparaissait comme des plue 
évidents que l'accusée avait reçu 
$20 pour pratiquer un avortement 
et qu'elle avait pratiqué l'opération.

D’autres sentences seront proba­
blement rendue© lundi en même 
temps que celle relative à eette 
affaire.

QUEBEC, 14. - (De notre en-
j voyé)— Aussitôt la prière faite à 
! l'ouverture de la séance, l'Orateur 
| de la Chambre, l'hon. M. J.-B. Sau­
vé déclara : "Je dois faire remar­
quer au public qu'l! y a des règle­
ments à observer dans cette Cham- 

| bre. On ne saurait continuer à fat- 
i re une poussée dans les galeries. 
Ne seront gardées, à t’avenir, dans 

- les galeries, que les personnes qui 
1 y occuperont des sièges. Nous a- 
[ vous manifesté de la bonne volonté 
■ jusqu’ici, mais j'ai bien l’intention 
de faire respecter les règlements. 
Des journaux ont fait des remar- 

j ques à ce sujet et je les crois jus- 
j tiflables. A part le danger des ac­
cidents, i! y a aussi le danger du 
feu. Hier, nous avons reçu des rap- 

I ports des commissaires d'incendie 
| et on nous a japporté qu’il y avait 
| danger grave d'incendie Personne 
| n’aura le droit à l'avenir, de rester 
debout dans les galeries. Nul ne 
doit non plus se tenir à l’intérieur 
des endroits entourés de barres de 
cuivre, sur le parquet de la Cham­
bre.

“Je ferai remarquer que dans 
l'encoignure de cette Chambre i! y 
a affluence sur le parquet, chose 
qui ne doit pas se faire. Je demande 
donc au sergent d'armes de faire 
évacuer cet endroit".

Le sergent d'armes s’exécute. Les 
! assistants doivent ou reculer ou se 
retirer.

L’Orateur continue: "Je dois de­
mander aux membres de la Cham- 

j bre de vouloir bien ne pas insister 
' auprès des gardiens aux portes de 
la Chambre pour faire admettre 
dans les galeries des personnes qui 
n'ont pas de cartes et auxquelles 
on a donné jusqu'ici des laisser-pas- 
ser sur parole. Toutes ces remar-

! ques, je les ai faites pour ia bonne 
tenue dans le salon de la province".

L'hon. M. Duplessis a présenté le 
deuxième rapport du cor.:' des 

.onze. Dans ce rapport on donne les 
inoms des présidents des différents 
[comités. Comme il y a eu. dans 1© 
i ca du comité des bills pun!icy. n->­
; mination d’un vicc-prés:d©.".t dans 
lu personne de M. Boyer, le chef 

jde l’Opposition demande alors des 
explications. A ces observations, 

i l'hon. M. Duplessis dit qu’il a fait 
j nommer un vice-président parc© 
[que le premier veut suivre les déli- 
[ bérations du comité des comptes 
[publics et fera siéger A sa place M. 
i Boyer. De cette façon, les députés 
sauront toujours à qui s'a,'. .. ••• c ■ 
l’absence du président.

PROJETS DE LOI
|
i Plusieurs projets de lois li'onlr»
! public ont été présentés à la l’hain- 
I bre. Les principales sont celles n- 
brogeant la loi relative à la vent© 
des propriétés pour arrérage de ta­
xes; pour rétablissement d’un meil­
leur service minier: pour la protec­

! tion de "épargne populaire et em­
I pécher la spoliation; abrogeant un© 
[loi relative à la circulation des au­
tomobiles; loi par laquelle un nceu- 

[ sé dans un accident d’automobile 
; ne peut être entendu comme té­
moin; concernant les dépôts des 

[deniers publics dans les banques . 
'recherchant les infracteurs à la loi 
des liqueurs; concernant la radio et 

[la radiodiffusion; empêchant les 
ministres d’être directeurs de coir.- 

jpagnies; abrogeant la loi concer­
nant les produits forestiers; abolis­
sant la commission des bûcherons 
donnant le droit à un accidenté de 
choisir son médecin.

LES TKAVAt \

U * , Le député de Ix:vis se lève ensu
H£ j OU H £ SGrVSnrS jtesurune question de privilège "Au

accusée de meurtre

Une délégation s’est présentée de 
nouveau mardi oh'*z M. Alfred Du- 
gré. marchand de mercerie et 
sportsman, à son domicile, no 230S, 
rue Ontario est, pour avoir sa ré­
ponse au sujet de sa candidature A 
l’échevinage dans le quartier Ste- 
Marie. M. Dugré a remercié les dé­
légués et a déclaré que vu la gra­
vité de la situation, il ne pouvait 
rendre sa réponse immédiatement.

CADAVRE DANS LES BROUSSAILLES

M. Noé Lalonde, demeurant à 225 Troisième avenue, 
Pointe-au\-Treni!)les, a trouvé hier après-midi dans des brous­
sailles, à proximité de la rue Sherbrooke et en face de la rue 
qu’il habite le cadavre d’un nouveau-né du sexe masculin dont 
la decomposition était déjà commencée. Le chef Cyr de la po­
lice de la Pointe-aux-Trembles se rendit sur les lieux pour fai­
re enquête mais ne releva sur le cadavre aucune marque de 
violence.

Les Anciens de l’Ecole 

Normale Jacques-Cartier

Le conseil de l’Association des 
anciens élèves de l’Ecole Normale 
Jacques-Cartier dont le président 
est l’abbé Henri Jasmin, profes­
seur de langues étrangères à l'uni­
versité de Montréal, organise pour 
vendredi, le 1.3 novembre prochain, 
un banquet aux huîtres qui promet 
de remporter un aussi beau succès 
que l'an dernier, alors que pas 
moins de six cents anciens norma­
liens avaient répondu A l’appel des 
organisateurs.

Le conseil s’est rfuni ces jours 
derniers au bureau du principal. 
M. l'abbé Adélard Desrosiers, et il 
a jeté les bases de l'organisation. 
Il fut décidé A cette occasion d'in­
viter tous les anciens et leur amis 
A venir déguster des mollusques 
choisis, tout en se récréant avec 
leurs professeurs d'autrefois.

KBN’OSKA, Wis., 14. — Une ser­
vante de 21 ans. qui tua Herbert 
Winter pour l’empêcher de racon­
ter A son "nouvel ami” leur pe­
tite idylle, a plaidé coupable, hier, 
A l'accusation de meurtre au pre­
mier degré.

Mlle Ruth Moran, c’est le nom 
de la servante on question, une 
grande blonde, mère d'un enfant 
de deux ans et qui en attend un 
second, a refusé les services d'un 
avocat.

“Je suis coupable, mais je ne 
voulais pas le faire”, a-t-elle dit A 
la Cour, ajoutant: "J'aî hftte que 
tout soit réglé".

Léo Llndstrom, de Highland 
Park. H!., un chauffeur A qui Win­
ter aurait voulu révéler ses amours 
avec Ruth, a été remis en liberté 
sous un cautionnement d© $200. 
L’on s'en servira, plus tard, com­
me témoin Important.

DOUBLE MEURTRE
POPLAR BLUFF, Mo., 14. — W.- 

< ' Fain. Agé de 50 ans. prédicateur 
et employé (le la scierie du village 
de Fisk, était détenu Ici aujour­
d'hui sous une don Lie accusation de 
meurtre, après que Beulah Evans, 
17 ans. son ex-servante, et Loren 
O'Dell, Agé de 22 ans, eussent été 
tirés A mort hier soir. L’épouse 
d’O’Deli, Georgia. Agée de 17 ans, 
et deux des enfants de Fain ont 
été témoins de l'attentat.

question de privilege 
[sujet du parc national et surtout 
des travaux qui doivent y être faits 
pour la construction du chemin d© 
fer Chibouganiou. Je voudrais sa­
voir du ministère ou de l'officie! in- 

j téressé si nous devons continuer A 
donner des lettres ne recommanda­
tion à des ouvriers pour qu’ils ail­
lent y prendre le travail. Dca élec- 

j teurs nous demandent des lettres, 
jet comme plusieurs partent de loin 
^ pour obtenir des recommandations 
je voudrais l’information que j© re­
quiers dans le but d’éviter aux ou- 

| vriers intéressés toutes démarches 
; inutiles. En le sachant, mes élec- 
[ leurs ne marcheront pas pour rn-n

L’hon. M. Tremblay dit alors . ' 1 i 
y r. eu. comme on le sait, entente 
entre les gouvernements d'Ottawa 
ei de Québec, pour l’exécution d© 
travaux de chômage. On emploiera 
tous les ouvriers indifféremment de 
par ici. Dans les villes, ou il y a des 
commissions de chômage, ces com­
missions verront à placer les ou­
vriers. Il n'est pas besoin de re­
commandation par les députés, les 
maires ou les échevins. Dans les 
endroits où il n’y a pas de commis­
sion existante, on enrégislrc les chô­
meurs nécessiieux.

“Dans le comté de Lévis un 
montant de $150,000 a été donné 
pour exécuter divers travaux. J© 
comprends bien que ce n’est pas la 

i un montant suffisant pour emplo- 
[ yer tous les sans-travail qu’li y a 
I dans le comté de Lévis, mais pour 
; cette année, on pourrait toujours 
j commencer.
| "Pour ce qui concerne le par© n.i- 
\ tional, il n'y a pas eu de montan’s 
| assez considérables votés pour don- 
i ner de l’ouvrage A tous ceux qui ©n 
! demandent".

L’AFFAIRE GRAVEL
Le procès de M. Géiléon Gravel 

qui avait été fixé A hier "pro for­
ma" a été remis, sur la demande 
de la défense, au 29 octobre cou­
rant.

ENQUETE REOUVERTE A WATERLOO
C’est aujourd’hui qu’aura Leu, à Waterloo, la réouverture 

de l’enquête du Coroner dans le cas de M. Aurèle Vallée, 5984, 
rue Papineau, mort à la suite d’un accident survenu le 15 sep­
tembre. Les parents de la victime, comme on le sait, préten­
dent que M. Vallée n’a pas reçu des autorités, les soins que re­
quérait son état à la suite de cet accident. I>e coroner Runnels 
va tout probablement présider cette nouvelle enquête.
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TROUVE COUPABLE D’AVOIR TENU UNE 
MAISON DE JEU DANS UN RESTAURANT

"SLOT MACHINE" AVEC LAQUELLE ION 
POUVAIT GAGNER DES BONBONS.

DIVORCE DUNE AMIE 
DU ROI EDOUARD VIII

y. ' -
-

K -'. -A* -5 ‘

r.» ar -

, . . - i.
~su*-r e. - ‘

«. It L-*- ' i-î

rvR
<*- C*

• 5€

r.esnçe 
:es ;-à-
*- A--*

Ci.-- *r . : - Sa Sf.
d
r. cette rr.achir.e * "
cep-uos . 4 e - - . • -
prf--, terminer ri
ca;-æ pui; attrayante r 
ra^ vlua à «en tour et 
a au .a ream aM-ec: .ta- - 

;et-cn.‘
prétend-il cea yetone cor 
<pet» 4* etgarette? Ic:
^ j faut bit - -*
cet «change fut vivement .ontesté 
par '.es mtéree^éa qui aff:r*..*r.t n a­
voir jamais rien donne er. échangé 
•J«s K*tors sortis c* :^:*e —.acnir- 
infemaie.

Cent c i ç..< est t-:er :n_ferr.a.e 
cette machine. pas plus haute que 
•;a e: qui est capao-le de vous con­
duire sur .** oancs ce s correc­
te onreile.

DES EXPLICATION **
Mme La.onde s'explique ronde­

ment, survint sa. nature exposant 
avec une précision que m >s ques­
tions de l'avocat ce a Couronne, ni 
celles du juge ne parvien Iront a 
entamer, . interprétation .éga.e 
qu'elle entend donner au genre de 
jeu procuré par . usage de sa ma- 
enine. 'Vous mettez, dit-elle, cinq 
aous et vous tirez sur le levier. 
Vous pouvez gagner les Jetons 
mais que vous gagniez ou non, en 
actionnant une outre roue en bas, 
vous retirez toujours ce la machine 
un roi.eau de bonbons. Cest donc 
une machine vendeuse. D'autre part 
le- jetons que v us gagr.’Z n'ont 
aucune valeur et r.e sont échangés 
n: contre de l'argent ni contre de 
la marchandise. Vous pouvez re­
jouer avec eux mais sans bénéfice, 
comme sans dépense, car ils ne 
tous donnent pas droit au rouleau 
de bonbons. Si vous gagnez des 
Jetons, ce n'est donc que pour vous 
amuser. Ainsi ma machine est uni­
quement une machine vendeuse et 
d'amusement en même temps".

ocztrte le ~. r e fa_: rrrzr*

. - — a—— >- • v jtr avec des *e. 
tons sans a.c—n t-éne^ice. . evccl*.

avez cette rr.âc.tcr.e — S.ert. t y 
a Lute terre eeoi-uôse zrt-e e —

r î *.e v. _r. té cesse pas 
LE JUGEMENT

Comme e’.* .* . .. - - .'l' L
is-v-. .
Lcr .r.

. .-r — j

-e ..- -e-, ri-= r.-e_. _ e rr.
cens, ter at: o-, a rcr: ; tes ac-

ct a a 
re la ter .e 
•6- treu-d une maison ce 

conditions. evisteive d'un lieu pu 
biie. un jeu de hasard, enfin l'ex­
ploitation de ce jeu dans un bu; de
gain. Or . accès du public dans le 
magasin est hors ;e question, le 
caractère de jeu de hasard est éga­
lement indubitat-.ê et le but de gain 
ne -ai. pas p.us .te route puisque 
le tenancier gagne leux sous sur 
cinq s.r chaque paquet de contons. 
Le juge déc.are les accusés coupa­
bles d'avoir tenu une maison de jeu. 
Il les condamne en outre à 52-5 i'a- 
mer.de frais inclus ou 15 jours a 
défaut de paiement. H réserve 1 ob­
jection qui a été soulevée teniant 
à la non confiscation de l'appareil, 
sur laquelle ;'. sca statué e 23 oc- 
tor.re prochain.

Une causerie sur 
le cellophane

H ru* tV.-W. Simpson
di ro Ecr,Lcrd VIII avait fait des 
izsi&r. ces a Londres au vue de eon 
d:ror e <i a- e« E. Simpson.

Le “News ’ ajouta:: qu'une péti­
tion en divorce incontestée avait 
-:4 soumise en Cour d‘Assises 
{Tlpswicn et qu’un ordre avait été 
émis ordonnant que les parties *n 
•-anse ne soient 5den*:M^es que r*?--' 
>g initiales de eur nom.

Les amendements aux 
contrats collectifs

IL 6. 
de* Asr.

Le chauffard est 
introuvable

Le jury de ia Cour du Coroner I 
» rendu un verdict ouvert, hier ma­
tin, dans le ta» de M. Joseph Boyer, j 
K ans, de Caughnawaga, tué ie 30 j 
septembre dernier, sur ia route de 
Caughnawaga, près du golf de Ka- 
nawakl par un camion dont le 
chauffeur n'a pas encore été re­
trouvé par la police. Deux compa­
gnons de la victime avaient été 
blessés au cours de cet accident. 
Je Jury, en rendant ce verdict, a 
prié ia poiiee provinciale de conti­
nuer ses recherch'-s pour retrouver 
le chauffard.

a- a ‘ ; se rie du Cm b
1 ■ a aj lieu, fcirr midi.

a .'h/g*. M '-Royal, sous la pré­
sider, e ■: M. Léo D. Cox. Le con-

M. SpaidJcg Black. 
a■ : r. ,a di vision du cellophane 
a .a c .u.adian Industries Limited.

Si. Black nous a d’abord ejp;;. 
qué comment le cellophane fut dé­
couvert er. 19''«S par un chimiste
suisse. "Ce n'est qu'après 1a guerre, 
que i'on commença à en faire usa­
ge. Toutefois, v : son grand prix.
.e cellophane éta t très peu connu 
et peu employé. En 1&23, la com­
pagnie DuPont, des Etats-Unis,
acheta les droits de production de ,
ce produit pour l’Amérique. Du- 1 r!on F"arrçH* M. K. Beaulieu, M. A.
Pont envoya, de« 1&2-4. d^g agents I 'I- Wright, M. A. A. Larkin et M.
par tout ie Canada pour faire eon-T- P- Tobin, ces deux dern;ers. de 
naître ie cellophane. La C-I-L dé- o^'u^aux membres, 
cida. en 1S32, d'acheter, de DuPont, i 
les droits de production pour le 
Canada. L'on sait avec quelle ra­
pidité le ceiiopbane devint popu­
laire, & partir de 1&33 alors que 
l’on commença une grosse campa­
gne de publicité."

Etaient aesis à la table d'hon- I 
neur; M. Cox. M. Black, Mile Ma- !

N< - v j. 7. r r. a û< - - 01­
; - -a fjQA l* Bureau •■.■afédéral
<1- .a r.T C.C.. au cours de sa réu­
nion tenue à Trois-Rlvièr»-». a 

. U faire pression auprès du 
■' : ememenl provincial af:n que 
>= principaux amendements sug- 
g-'rés par ia C.T.C.C., au ministère 
provir.cia: du travail au sujet de la 
loi de l'extension juridique d*s 
conventions collectives de "ratai!, 
s 1er.' soumis a cette session-ci. 
T ; 1rs d'après l’inf rmation re­
çue. Ai. G. Picard, secrétaire-géné­
ral. écrira à l’hon. M. Duplessis, 
premier ministre e- à i’hon. M. 
tVm. T.emb'ay, ministre du Tra­
vail. à c® sujet.

Les divers conseil? centraux se- 
roc avi-é? des démarches et du 
résultat obtenu.

TéL: FRontenac 8161

Ârt. Landry
UIRKCTEi n PE Fl TER MM ES 

SERVICE D'AMIULANCE
528, rue R ACHEL EST

CINQ JEUNES HOMMES SONT CONDAMNES 
POUR ASSAUT SUR M. WILUE GAUDETTi

ECHO D UNE MESENTENTE ENTRE UN 
CROUPE D’OUVRIERS?

r *.J c- . 'J a> ne . j:
- ■ ; • • é. os »?i-
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f--e étal- défec- Gâ_d z. î t?. :
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'• peü.

? r. •

.r.-T-.^r i2. e*, presque tou! de «r::-
c>;x lui donna:* un oup D

le ; ; g r. !a f • faisant -
Auss.*6: .es autrcrs s- ’,ez- Cet'. 

'.►•"rut sur e tirant d^ droite- iiçr.' 
r*. de gauche, e: ui portant d-s revenu 
. -j ,p; é*t enfin :.s .e traln^r^Li*. par i assaa 

jambes. ^ ic’ : me fut b
à, :n oe:. et â a bouche.

Des déclarations des t4rnoiu> { 
découle que ce sera: ~ ^ ' ‘

t*mo;n

V U T ; \ : t s ; ' i : (X
* ate>« a .' <

: se proc
sppara!* que Dacd»***^. qus

René Dufour :0nf-. -me a
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Le "Lady Somers'

POUR

CIRCULAIRES

VENTE sensationnelle 
daatomne 

Enderwood, 
Remington, 

Royal
rf-cullfr» ft 

portatif». 
Marhli»*» à 
additionnr r, 
Ealrulat<*ur».

.V. >1 tnriNE.U A FILS 
1019 ruf Blfcrr ’Ptf-t V Itrf» 

MArqtvttf 2.S45 'lontrfsi

Pour r:rs aœplft in formations, écrive 
ou mai « ce cour^.

Nom .... ............................
Adresse............ .........................

CU

IMPRESSIONS
DE TOUS GENRES

TELEPHONEZ

!’ILLUSTRATION
• NOUVELLE •

FÂ* 117Ï
SPECIALITES

CIRCULAIRES 
PROGRAMMES 
PANCARTES 
pamphlets 
ENVELOPPES 
EN-TETE DE 
LETTRES. ETC.

VIGNETTES zZ"T:
gnettes. peur toutes lignes df 
commerce, est i votre doue- 
sition »an* chsrçe aucune.

L’INSPECTEUR WADE - *— “Le Mystère des As Rouges"
J'ai télégraphié à 

Botland Yard...Iis vont 
t'obtenir du nitrate 

d'argent et un 
réflecteur de grande

fuissance comme tu 
as demandé... Mais 
dis-moi, qu’est-ce 
que tu veux en 

faire?

Hé, pourquoi 
deux para­

chutes ?

Cc-ci n’est pas un para­
chute, c'est Sa bâche du 

rouleau à vapeur... 
Partons!

C'est quelque chose 
de très important...

Du nitrate d'argent, 
un réflecteur... ia 

bâche... Je ne com­
prends plus rien. 

Wade.

\ ous etes 
prêts 1

r

C'est com­
me un cas­

se-tête, 
Donavan.

|
i Machfiekii ills ont 

trouvé ies deux 
cadavres !

Tu t'effraies pou 
chose, Lamenta: 

Bais bien que JC 
rusé pour eux. 
pourront jama 

soupçonne

CTisiii |||illllll4i^Tn4*^ 11Ü|
m ^ si

m

»

y it

-■M

2>
• y^wr 

- Pvr.**
n'al 

• part
• Ud.

U G* 
' dit:

• • iier- 
■ es H 
'•'S Bt

1!
: iQ

-- « i • - pern* • ou-
ê.zTû.*. é.z\ ‘i :.xt* faç; nos 

iT**up« 
■ -r s«r

EXfnip.ii :ç.
, . . . r-v - / 3'ûS^. faisan* applir&i . "ou frappe puts Joseph Dragué articles W et 70 du rode c -nine 

: aura:* traîné. : fa*- i-.1 ■ n- .. •Q - c i'i! er il parait a^o- | à un délit. codeS

----- ---- ■ ôz .e 'a:t commettre **=: .v-fpûDEs.
yy h.e mén:e 'r.re que celui mill 

comme-: eu ce ns-q jer.ee déc!»* 
-, ré .es a* cusé* coupables e- es cou*

. T . damne t. Jtô c amende .-ha« un etoe Laoy homers ce .a Canadian aui frfe s ,5 ,if „ ,n„ t
National Steamships qui a quitté .
Montréal hier soir, fera escale à _!—1________ __________ __ __ _
Québec aujourd'hui pour laisser 
monter un groupe de voyageurs 
"acadiens-français en route pour 
e? Bermudes, les l es Bahamas et 

la Jamaïque.
Or. r marque ùar.s le grouve i'ho- 

norab e Ni. P.-E. Casgraln. P.-A.
Maman e- M.le Gabrielle !’• uliot. 
rs deux derniers gagnants d'un 

ror.cour* organisé par le peste 
'HRC. i- Québec. M.le Simonne 

Poulie:. Mlle e. Bouchard. M.le A.
YaillanC'urt V et Mme J.-E. Des- 
-ochers. M - G. P ..uliot. M. et Mme 
A. Bourget. M. C -F. Hnard. de Qué­
bec; M ahbr a. Lessard. Mor.t- 
tr.r.gr.y. P Q Mlle Anne-M. Landry,
Mlle ’ Marie-Louise Lalande, de 
M ntréal. î' se trouve plusieurs 
Américains c: Canadiens de l'Ou­
est du Canada parmi ’.es passagers.

,r t^u de 
me... Tu 
suis trop 

Ils ne
is nous i
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BRICK BRADFORD — — CONQUÉRANT DE L’AIR
Brick, nous sommes 

perdus. Ils sont trop 
nombreux... Qu’allons- 

nous faire V

Ouvre !e tuyau à 
vapeur. Je vais Tis vont croire qu'ils Ti "-.-toi bien... Nous jjPffo« \>* 

îou.s ont atteints et allons atterrir au -
que nous brûlons. milieu de ces arbres N■; r-y----------- s^- • -rpr ^7^"'-

vK \ \

Une ^
Dette is

r'iir
XAVIER CHANTEBRUNE

No 1" (Suite)

— Je ne lui eu soufflerai mot, 
répliqua Micheline avec vivacité. 
Il u*' pourra, d'ailleurs, s'étonner 
que J' ne me désintéresse pas de ce 
qu! touche directement à mon frè­
re. Au surplus, c'est il Jean que je 
veux parier, d'abord.

Le visage d'Honorine s’éclaira.
Alors, Mademoiselle, 11 est bien 

dar votre Intention de cautionner 
M. lm sir, de l'aider A restituer ce 
Qui! doit, et, le cas échéant, de 
prendre A votre charge, sa dette 
enveni notre maison?

- Exactement et absolument! ré­
pandit la Jeune fille d’un ton net. 
Je vais Immédiatement réunir tout 
ce que je pourrai avoir de disponi­
ble, et je le ferai tenir A M. Ber­
nard Chaslel dans les quarante-huit 
heures, de façon à l'aider, dans tou­
te la mesure de mes moyens, au 
paii ment -Je l'échéance qui l'in­
quiète.

- Nous vous en serons très re­
connaissants, Mademoiselle, balbu­
tia Honorine, qui se sentit rougir.

— Pour le reste, continua Miche­
line. nous fixerons des dates. Cro­
yez que je ne reculerai devant au­
cun sacrifice pour que le rembour­
sement soit intégralement effectué 
dans !<« plus courts délais possibles.

Et elle ajouta, non sans une nu­
ance de mélancolie, mais d'un ton 
de dignité fière qui la rendait sin­
gulièrement émouvante:

— Vous vous doutez bien que 
l’honneur de mon frère m'est aussi 
précieux qu'à vous celui de votre 
famille.

Hé! oui. certes, elle «'en doutait 
bien, la vieille rouée! Et c'était mê­
me là-dessus qu’elle avait compté 
pour obtenir de Micheline Arnaud 
un concours pécuniaire qui la dis­
penserait elle-même de se dému­
nir de ses capitaux. Nonobstant, 
elle minauda, d'un air faussement 
attendri:

— Il faut bien reconnaître que 
dans la circonstance, votre abné­
gation no va pas sans mérite. Car 
en somme, rien ne vous obligeait 
A vous sacrifier ainsi. N’ayant pas 
le même père et ne portant pas le 
même nom que votre aîné, ses en­
nuis p-rsonnels ne pouvaient vous 
affecter directement.

— Ma mère était la sienne, pro­
nonça Micheline. Je ne sale com­
ment Je pourrai? n'eu pas tenir 
compte.

— Enfin, conclut l’autre en se 
levant pour preudro congé, votre 
frère pourra se vanter d'avoir une 
soeur comme il n’y en a plus guère. 
J’en suis bien sûre...

Et s’inclinant cérémonieusement, 
avec une grande affectation de po­
litesse :

— Il ne me reste plus, dit-elle, 
qu’A m’excuser encore du pénible 
devoir que J’ai dû remplir auprès 
de vous, et de vous remercier du 
bon accueil que vous avez fait A 
uue messagère aussi importune. Je 
suis votre très humble servante, 
Mademoiselle.

— C’est mol qui ne demande qu’A 
Vous servir, répliqua la jeune fille 
d’un ton plutôt froid.

Car elle n’était pas dupe des al­
lure» cauteleuses et des paroles

Feuilleton de 
L’Illustration 
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mielleuses de son interlocutrice. 
Elle reconnaissait en elle la vieille 
fille tatillonne. Indiscrète et mé­
fiante, aimant à fourrer son nez 
partout, à s’occuper de tout et de 
tous, A la fois bavarde et cachot­
tière, prompte aux jugements té­
méraires, aux interprétations mal­
veillantes et aux médisances em­
poisonnées. Au total: un coeur
sec. un esprit étroit et une langue 
perfide.

La meilleure preuve que la jeu­
ne fille ne se trompait pas fut que, 
emportant de chez Micheline Ar­
naud tous les apaisements désira­
bles, Honorine Chaste! ne désar­
ma point pour si peu. Eu regagnant 
la gare de Viroflav, elle calculait 
déjà :

— Avant de rentrer à la maison, 
il faudra que je passe chez Athé- 
naïfl Kivoire. Cette chère amie sera 
bien surprise d’apprendre ce que 
je vais lui raconter. Elle est cer­
tainement bien loin de s’attendre à 
pareille nouvelle.

Et ravie de l’importance que lui 
conférait la détention d'un si sen­
sationnel secret, elle eut un petit 
rire bref, assez semblable A Ull 
gloussement.

Etait-elle donc si méchante? Non, 
ma fol, ou du moins pas consciem­
ment. Mais, cancanière en diable, 
avide d'intéresser, ambitieuse de se 
faire valoir par l'éteudue de sou In­
formation et l'excellence de ses con­
seils, elle était Incapalbe de garder 
un secret, autant que de se détour­
ner de ce qui ne la regardait pas. 
En un mot, une touche-à-tout de 
l'espè-e la plus dangereuse.

Et si l’idée se présentait A son 
esprit que le tripotage qu'elle al­
lait faire chez Athénaïs Rlvoire 
était pour le moins intempestif, et 
n'eût certainement été approuvé 
ni par Bernard ni par Georges 
Chastel, elle avait beau jeu à ras­
surer sa conscience en se disant:

— Atihénals est mon amie, et sa 
nièce est sur le point d’épouser 
Jean Dusser. Ce serait trahir l’a­
mitié que de ne pas les éclairer 
toute»» deux sur la valeur morale 
de ce garçon-là. de les abandonner 
à leurs illusions, et de ne pas leur 
dénoncer les sérieux dangers que 
présenterait une pareille union. 
Une fols dûment prévenues, elles 
: eront bien libres d'agir à leur 
guise Mon rôle sera terminé et 
j’aurai fait mou devoir.

Son devoir! Pour si étonnant 
que cela parût, peut-être finissait- 
elle par se persuader de bonne toi 
qu'elle avait effectivement pour de­
voir d'aller porter, partout où elle 
était admise, la surprise, le cha­
grin, la défiance et le scandale.

Aussi fut-ce sans aucun remords 
et sans le moindre scrupule qu’elle 
se rendit chez Athénais Rivoire, au­
près de qui elle eut la chance in­
espérée de trouver Lueile Neyrand.

Bien loin que la présence de cel­
le-ci calmât son prurit de commé­
rages. Honorine se réjouit Inté­
rieurement de pouvoir tonsatèr par 
elle-même les réactions spontanées 
de la jeune fille lorsqu'elle appren­
drait la conduite de son fiancé.

Donc, elle déclara sans ambages 
A Athéna!*:

Complétez ce dessin

Voici un autre problème de mots-croisés. La solu­
tion paraîtra dans notre édition de demain matin.

sETîteiNo

Wh B-AîÊIS
Quelle est l’origine 
de la Banque de France?

Après la débâcle de La Banque 
générale de I-aw, en 1720, le dis­
crédit de toute institution officielle 
ou officieuse fut tei que c'eut seule­
ment en 1776 que reparut une Cais­
se d’escompte. La défiance demeu­
rait; et quand en 1784 la mode de? 
chapeaux féminins fut d’être sans 
fond, on les surnommait “chapeaux 
à la Caisse d’escompte".

L’Institution des assignats décou- 
rargea toute entreprise analogue.

Mais après Thermidor naquirent 
la Caisse des comptes courants, 
puis en 1797 la Caisse d'escompte 
du commerce, et, en 1800, le Comp­
toir commercial.

I.e Consulat les réunit le 21 plu­
viôse, en VIII, sous le nom J. : 
Banque de Erance.

HOI1IZO.V1 AI.KMI VI
1— Qui est à moitié Ivre. — Cham­

pignon très estimé.
2— Système montagneux, de la côte 

méditerranéenne du Maroc. — 
Au bout de peu de temps.

3— Métal jaune. — Eer de prison­
nier. — Article simple.

| t— Fils de Sué. — Adjectif démons- 
| tratif.
j 5—Article “le" en espagnol. —
! Négation.
| 6—Partie du corps humain. —
J Train, manière d'aller.
7— Pronom personnel. — Usité seu­

lement dans au fur et à mesure.
8— Symbole chimique du cuivre. — 

Deux fols. — Eu les.
9— Ville forte du Wurtemberg sur 

le Danube.
YK.KTH AI.KMENT

1— Volumineux. — Habitude ridi­
cule.

2— Marquer un sentiment de gaie­
té soudaine. — Choisi par l'élec­
tion.

CeA—Conifère toujours vert. 
qui est mis sur la table.

(—Article simple. — Du verbe boi­
re.

5— -Outil de calfat. — Grand fleuve 
de l'Afrique orientale.

6— Qui a des aptitudes spéciales 
pour. — Sa Majesté (abrévia­
tion i.

7— Conjonction copulative. — Per­
sonne qui court très vite.

8— Prélat anglais, archevêque de 
Cantorhery (1500-1508). — Che­
min bordé de maisons.

9— Manière d’être, situation. .— 
Genre de légumineuses dont le 
type est la lentille.

Feu Mlle Béatrice Chabot
QUEBEC, 13. — Mlle Béatrice 

Chabot, fille du lieutenant-colonel 
Edmond Chabot, est décédée, hier 
soir, à sa demeure, à l'âge de 36 
ans.

SOLUTION DU PROBLEME D’HIER MATIN 

- ^ b * * b 7 S 9

i ...Et voici 
vos porte-bonheur

Si vous êtes né du 20 janvier au 
1S février, parez-vous d'un saphir 
ou d'une perle noire.

I,e plomb et ie soufre restent en 
harmonie avec vous. Mais le plati­
ne vous convient également.

Votre couleur sera le noir.
Votre jour: le samedi.
Vos parfums et fleurs: Myrte,

romarin, mimosa, sensitive, encens.
Surveillez la trachée et les bron­

ches.

(A suivre)

Le jeu des homophones
Dans la montagne au beau décor
J’entends le cor
Dont l’écho dit: encore
Mais mon corps
Fatigué par mon cor
Se refuse à un record !

F A R 1
° b u 5
SETRte. T.Ho 2£
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L'émission Sweet Caporal
La, jjrcim vu» lft> Canadiens-1 tllo, lorsqu'ils furent “découvert*”. 

(ran*;ais peinent fgu1er i»‘s l'inis- , l*> pins remarquable d'entre eux 
»ious radiophoniques les meillen- est «ans aiuua doute Georges Tuii
res des grands p.r-tea américains, 
nou.' rat fournie par les program­
mes Sweet Caporal, que dirige M. 
Lf-i Lf-sieur. Ces émissions, que 
l’on peut entendre tous It's mer­
credis soirs h h b., son; entrées 
daim l>-ur trulsièe ann-e hier soir.

Composé, dirigé, préparé e; exé­
cuté par de<t Canadiens-français, 
]« programme Sweet Caporal est 
destiné essentiellement aux audi­
teurs de langue française. I! em­
ploie une troupe régulière de 33 
artistes, et â. maintes émissions, ce 
nombre f»t porté jusqu’à soixante, 
par suite du concoure d’artistes in- 
xltés et autres.

Un des faits k*> plus remarqua­
bles de ce programme, est que plu­
sieurs membres de cette troupe n’a­
vaient aucune expérience î>. la ra-

“Vertige d’un soir 
au Saint-Denis

pin, baryton et maître de cérémo­
nies. Quand M. Lcsieur en fit >a 
découverte, Toupln étudiait le 
chant.

De son côté, Henri Mlro, direc­
teur d’un orchestre de vingt-cinq 
musiciens, l’un des compositeurs j 
les plue capable»- de la province de ; 
Québec, et chef d’orchestre émé-, 
rite, n’était connu que d’un petit | 
groupe de personnes qu'intéres- ( 
salent la musique classique et l’o- i 
pé-ra. ujuurd'bul, M. Mlro admet, j 
avec tous les autres membres du | 
programme, que la variété est la 
condition osenttelle du succès à la 
radio. Les arrangements originaux I 
qu'il a faits des piè-cs populaires 
font 14 pour l'attester.

Léo Le»leur a aussi inclus à. son 
j»r gramme plusieurs chanteur» et ' 
musiciens de talent comme le Trio '

| Métropolitain” composé <le MM­
II i Fred N'ormandin, Jacques Stradel , 

et Itaymond Cardin, le “Cliuour , 
Impérial”, le ' Trio Carillon", la ! 
petite Lueit'e Dumont et nombre i 
d'autres.

Il va sans dire, que la vafcte ex- j 
ierience de ,'f. Lesieur a contri-1 
hué largement au succès de cette j 
. mission. Quoi qu’il fasse rare- j 
ment entendre, il est néanmoins ■ 
l'animateur de cette troupe qui ne ! 
craint pas Je travailler... loin Je j 
ift. Qu’Il nous suffise de dire qu'à i 
part plusieurs répétitions privées, 
il y a chaque mercredi après-midi, 
grande répétition générale qui du- ' 
re parfois plus de trois heures.

Convaincu que la popularité d un | 
programme radiophonique résulte j 
principalement dans la variété des 
numéros offerts. M. Lesieur songe 
il nous présenter plusieurs innova­
tions au cours de la prochaine sai­
son.

L’HORAIRE DES 
SPECTACLES

|«|8 M A4KSTVS. — ••Tw»»*» « ompA* 
ny” X IS h. 13; 3 I». 01; 6 h. 41; 8 h. 
33. "Mn** l)ay» A Quern" X X h. 47; 
4 h. 28; 1 b. 14; 10 h. 00.

MtKW'.H. — Krvor a 3 h. 13; « h. 13
0 h. 13; “Ididy Ile ( An-fol" X 1 h. 13
4 h. 13; 1 b. 13: 10 b. 13.

< <%riT(II.. — ••Down the stretch" ;» 
10 h. o<); 12 b. 40; 3 h. 32; « h. 1H ;
5 h. Ol. •*< »ln 4 Mabel" A 11 h. Il;
1 b. 31; 4 b. 43: ? h. 20; 10 h. 13.

l'AI.At r. — “Th- GargetHU lluè»)"
A 10 b. 32; 1 b. 32; 4 b. 12; 4 b. 32;
0 h. 32.

FUIMES*. — **Th«*> Mrt In n Tail" 
A 10 b. 00; 12 b. 44; 3 h. 2H; H h. 12;
8 h. 30. “( nilii'i Wlff" A 11 b. 13;
1 h. 39; 4 h. 43; 7 b. 27; 10 h. 11. 

•SAINT-DIM*. — **l>l»que 413” X
! b. 10; 4 h. 10; 7 li. 00; 10 h. 0.3. 
••l’ait»** de .Mouche-»’* A II h. 30; 2 h. 
43; 3 h. 40; H b. 40.

CINEMA DK PAHIS. — ‘Le (... 
leni" h II h. 23; 2 h. 00; 4 b. 40; 1 h. 
I.*.; 0 h. 30.

“Valses de Vienne” 
au Monument National

TRIRVNE LIBRE

Réponse à un monsieur 
“Soucieux de la Morale”

Une grande nouvelle au cinéma 
français.’ Gnb\ Morlay, ia grande 
gloire du filin parisien nous re­
vient dans son meilleur film de sa 
carrière "Vertige d’un Soir”, adap­
té de “l>a P. ur" de St 'phan Zweig.
Cette production magnifique qui 
réunit, outre Gaby Morîay, Char­
les Vanel, Georges Kigaud et Suzv 
lhrlrn, prendra î’affielie samedi 
prochain au Saint-Dents.

Il y aurait beaucoup a dire sur 
ce film d’une douloureune vérité.
Mais quelques notes sur le scénario 
■uffiront pour l'instant. Une Jeune 
femme, en cours d’une villégiature 
s’éprend d'un Jeune musicien, élé­
gant. et parfait gentilhomme. C'est 
le vertige d'un soir car !a femme 
ee reprend il temps pour revenir li 
«on foyer. Elle fait tout pour ou­
blier ce jeune prétendant.

Or. je mari torturé par la Jalon- 
«le, rongé de soupçons. Imagine un 
pige affreux pour surprendre le 
secret de son ép mse. Ce piège est 
d'une cruelle Injustice, car la fem­
me n’a commis aucune faute g"ave.
Cependant l’engrenage se resserre I main, nous présente une récente 
autour de la jeune femme et birn- "découverte” des studios de Ho - 
tf»t c’est de l’affolloment. lywood. C'est Jeanne Madden, quij

L'homme et ia femme ne sort remplit le rôle d'une Jeune Ingé-J 

plus maîtres J eux mêmes. Les pi- nue.
res chose» peuvent survenir, le <!•"- i D’après le directeur Busby Ber* | 
noiit-mciu de ia situation sera ter- ' ko ley, Mlle Madden est une des; 
rllile, les conséquences graves. J leu-| pins Intéressantes “découverte» | 
reuseini ut le uianiègo échoué et la ’ '

Montréal, le ter octotc i ;» n d

Une autre découverte 
de Hollywood:
Jeanne Madden

La production First National, 
“litage Struck”, q il prendra l'af­
fiche du Princes* a partir de de-

rérlté éclate. Le mari regrette es 
soupçons et son aveuglement. La 
fetnnte pardonne et tentera encore 
de connaître du bonheur au «ein 
de son foyer.

Im second film "L'Inspecteur 
Grey" est nn drame policier si bien 
fait que rares seront les gens qui 
pourront découvrir avant la fin du 
film l’auteur d'un crime autour 
duquel se noue l'intrigue i/e rôle 
de l'Inspecteur e»t. tenu ear Man 
ri-e I.agrenêe.

de Hollywo d depuis longtemps, i 
T! lui a donné un rôle qui lui con- j 
vient absolument dans "Stage ! 
Struck ", et c'est pourquoi il croit : 
qu’elle a d'excellentes chai>e>-s i 
d'atteindre bienrô le rang d’étoile. | 

"Stage Struck” est uue comédie i 
musicale mettant en vedette Dick I 
Powell, dans le rôle d'un dire-! 
leur de danse, Joan Blondel’ dans ! 
celui d'une ancienne étoile de bur­
lesque. Warren William, un pro-1 
docteur et enfin. Mlle Madden, I 
une ingénue.

Mi'ii'-it ur I*» rC<la».*t*ur,
Tribun* Libre,
"J / Dili Ht T f .Ol» Nou VI II* ”,
Montréal, ».}ué.

J'nl Miu.H la main un artlch* publié 
>l«i n m la Tribu»»* Libre de ITLuMra- . 
tl«*n Nou\elle, du "6 septembr*

♦ *■; article ‘lui est une tharit»* A 
fer <! •!♦* train contre ;»•« ( t * 4 f*’ •* i « » J » J* • 
iré «-dramatiques «lu 1 *c*st»* t'KA«*.
porte la signature «i un nmnsd^ur | 
"Soucieux de la Moral»"

Je n'entreprendra? pas «I•' rel» v* r 
tout» s ]•»«» accu5af ;«*r.< mal f«»n«J»>»*s 
qu'il port* contre 1»-.** Directeur.*» du 
poste CK AC. J* f?:»ls que c»*m j i * v - 
8i*tirs «avent que faire de ces di­
v anation.**.

l'our débuter, je ne crois pa.P que 
1* public «It choisi comm* porte 
n i r • • 1 » un homme aux vues a ».».*?!
At r«■»ï t es.

JadmetH <iue pour donner une 
peinture réelle et vivante de ia 'le 
moderne, surtout dans 1**5 nillbux 
qu«* la «l»*pression a le plu* vive­
ment affectés, il est n/i**ssalrc de 
dire et montrer certaines vérités 
plus ou moins ay,r♦•;«b!*s et era !cu- 

«i Main je ne crois pa« que c» x 
ffa tes fi la Klorifi- 
«*ari«»n *1»' la dépravation morale 
dan*» laquelle sont tombés qu» ! tu» s 
Individus. Ne sont-cllej» pas plutôt 
donné*** «lar. « le but d’«*n m«ntr*r 
toute»» le» horreurs? La Jeun*»****, 
"ces fin es nai »’• uvr» nt tL ’a lu­
mière’', ne «Livrait-» 11 • pas n ut't 
• n tir» r ur.** le;on pour l’avenir «-t 
s’ouvrir pleinement au: maux nul
iK-vaiti nt nos foyers. Kst-re »iu«* d* 
tous ces mélodrames n»* se dfqm-»’ 
j»;«s ur*’ Icon? Le b *-n ne trîotn- 
t»h* -t-il pas toujours «I»i mal?

r.«> iu< l ' mit mit un? Montrer une 
peinture êpliéinèit d-* «•«• »m» la
vie n’est pas ou faire réaliser plei­
nement »-r d’une inavb're sain» »-t 
frriirhe toutes 1* h difficultés d* s 
temps *iu»' nous traversons.

Jvosqu» lies val» nt mieux? »Vs 
émissions ra«liophoniqu»?s nu jir-- 
•iu’ft preuve du contraire, ont tou­
jours plu au public, ou ces oeu­
vre qui nous arrivent de Fran* * et 
dans lesquelles l'aventure* valante 
et le. trfanrrle sont en vomir, oeu­
vres distribuées A pleines malt s 
dhîis lo peuple.

D'ailleurs «•» nions!» ur "Soucieux 
d»' la Morale" n’n peut-être pas 
r»'aîi«é pîclneir.* nt lu r**sponsabIl - 
té de .«on pseudonyme.

O*» ralt-n prétendre qu'lt est vr«!-

Les directeurs de* Variétés Ly­
riques. MM. Lionel Daunais et 
Charles Goulet vont présenter au 
Monument National, les 3, 6. 7 et 
S novembre, en soirée, une créa­
tion, k Montréal, d'une opérette, 
de Johann Strauss «père et filsI. 
Valses de Vienne — en 3 actes et 
2 tableaux et l'interprétation de ce 
chef-d'oeuvre conçu par les Straus 
et qui ajoute un nouveau fleuron 
à leur réputation mondiale, laisse­
ra un souvenir Inoubliable k tous 
ceux qui se rendront au Monu­
ment National pour le voir et l’en­
tendre. Les décors et cofltumcs ri­
ches et nouveaux pareront cette 
production d’un éclat inusité et 
que l’on admirera. La distribution 
comprend toujours des aimés du 
public. Citons: Mlles Marthe La­
pointe et Judith Jasmin. Jeann»* 
Fît tes.

MM. Lionel Daunais. Gaston St- 
Jacquvi. G iv Mauffetîe. Luc Gcar- 
ny. J ni : n Lipp*. etc...

Quant ît la partie musicale, diri­
gée par Jean Goulet, qu’il suffise 
d’annoncer qu’il y aura vingt-six 
musiciens en scène et seize à l'or­
chestre, (iue Ica choeurs qui ont 
acquis une réputation enviable 
sont composés de trente-six voix. 
Tout cela complété par un corps 
de ballet do vingt-quatre danseu­
ses, accompagné des Morenoff, fe­
ra de Vais s de Vienne, le triom­
phe de la saison et qu'il faudra 
aller voir.

Uéservez vos billets en appelant 
à LA. 4418 tous les jours de 10 
h 5 heures.

; WALTER HUSTON 
PREFERE LA SOLITUDE

Walter Huston adore v,. m4. 
tier d'acteur de cinéma, mais il?, 
refuse carrément de dem Mirer « 
Hollywood. Huston uliiii la so!i. 
t'ide et le calme et c’est pourquoi 
sa résidence, connue sous i- Ooal 
de "Huston’s House", est située il 
quelque 100 milles de la loéiaie il» 
cinéma, dans le-, montaepeg ^ 
San Beruadino. C’est là, avoue-t* 
»!, qu’ii pa«3e ses plus bel heu­
res. en compagnie d“ sa <■ ir.rpiajt" 
te épouse. Nan Sunderland.

Huston vient de tourner son pre­
mier film américain dipi.s troll 
ans. Cette production m m mon. 
tr*-c sur l’écran du théâtre Pa'ac,, 
il partir de demain. I! s'agit ^ 
"Dodsworth” adapté de la p|é,-, 
du même nom et dont ! éa ), 
rôle-titre, à la scène.

D-.’puis trois ans. Hast avait 
tourné des films anglais.

EUHJB ,.Kl -I n I »;
«.Ilia Alpnr. I* (ir.trc »mi.. alw
dans LE DISQUE 413 aussi
K’ ni- M-< * r r» rr- »1r„*. ur duni
-LES PATTES DK MOI < |(K”

m*m l’interpréta «lu M-ntlrnent po- 
puiaJr»* ». n ullf-Kuant «|U'U ne pris»* 
;•;»« •*»ts émissions?

S il j.»* l*s aim** pas. la chose la 
plus élémentaire serait «le n<* »,>as 
l.s écouttr. .«uns prl\«r ira autres 
d»- co plaisir.

N'étal» nt-ellrs pas soucIcusls de 
la morale. 1< s inHIitrs »!»* p»*rsonn« s 
«Iui a travers la province sont an» 
«•ourues pour assister aux représtn- 
taiionH »L* “Homan d'une Orph»'l!nc”? 
Pas soucieux «le la morale, nie*sleum 
h-s curés qui en ont permis les re­
présentations? Has sou«*ieU3t d** la 
morale, les milliers d’auditeurs «|ul 
é outent toutes » « s émissions?

Allons, monsieur, vous n êtes pas 
-éri»u>. .1»* respecte votre opinion, 
mais je ne crois pas que tous ceux 
qui suivent avec intérêt nos romans 
radiophoniques aient tort.

Quant t d'autres émissions qui rc­
f lé te raient la \ie rn rêve, il y a 
toujours possibilité d'en donner. 
J’avoue que je les écouterais mol- 
inême avec plaMr. Mais nour<iu»d 
v«iUlo!r elilev»*!* »-»*wx «|Ul 1<'N ai­
ment le «relire d'émissions (|ue vous 
semt'îrz tant »1é:»vtcr?

VOX rOPlTLÎ.

J»»nn ( .(Aw. « t i.o.irrt I \1 I »»K «U
“TUE GOiU.EOl S in ssvw

avec 1JONKI. IIAKI11 MoKI. 
Nouvelle» et autre» «ujet» court».

10 h. a.m. A 1 h. p.rr. •.%<*.

Œ3HH v
3» *» 1

JOHN HOI.K.n till it.
” C K AIG' S \V I F t, ” 

aussi “THEY MET L\ A TAXI"
10 n. ».m. d 1 h. p rr. :.»r.

\tM’R,t" .r*"*

AT"

.25 S ?JUSQU’A SAMKtlI

‘BACCARA"
clrn Hnroux, nu«»l 

"Les Haitôs «le la Finance” 
avec FERNANDKI. - Itajmond t OKDV

^FOUOW^HBART
: MAflOH TALLEY • HICHAfL BABTUn ,

I!\ »*• m* monts sociaux 
—l.i- i>r»u;raiimio il») for 

soi r«*«»

ifi (H Ihiiüi:

C K A C
i|;i l

7Sj « ’l»**crful Krrfull*'. »
* 00- - Sérénade matinale.
* 1 fi - \ arlétés.
*.30—*Thnnsoiis frammises.
I» on—*‘itr**enfiel«) Viljaiçi» t'Iuipi f ; 
A.lfi “As you 11 1;c* It’
Ç.!•*— ’TresH Hndlo News"
D.4*.— Proicrattiinc It 

10.U0- Vouvoiles.
10.05- “Bonjour Madame".
10.3fi—-La Peptonfm-
11.00— 1/astroloKue phiiosoiihc
11.30 L*- proçramm*- R1 n.«o.
11.45- Boit'* fl surprises.

Aprfs-»»i4«!l
12.15- i-cs Galeries BalHargeon.
12.30 —L’heure de la K&leté.

1.00— Les poêles Bélanger.
1.15— Le lait Eafçle.
1.30—(Jours de la Bourse.
1.45—Causerie de J'U.CC.
2.00— Doris Kerr—C.BS.
2.15— Les activités sociales de la 

buanderie. Jollcoeur.
2-20—Le monde féminin.
2.80— "Happy Hollow."
1.00— "Al Pearce and His Gan*."
1.80— "Do you remember."
4.00— "Music In the Air"—C-B *
4 30—"All Mande on Deck."

»M?»- t »p* r< tt*\
C .35— lru«*rmfid»' 
*j. 0 0—L’heu re n 
7.00—Knii-^i-

Lupr. < »rb» 
d *»rt:tn .
i*:*»'atlve 
lt«.*irer * iailet

17»—Le cur»- «le v:llajr«-.
7.30—Radio-théAtre. Catelli.
S.00- Kn»lfo-tliéAtre du 1 *r J (». 

I.nnil»» rt.
8.3tL Thérèse Gnttnon.
0.00- T.»> protrrammo d’amafotirs «lu 

major Bow. s.
10.00— Le ol*»u «le la »oiré«\
10.15— Romance.
10 30—Ra«iio-jour::iil West!» Khou.se*
10.45—Le Merle Roum*.
11.00— Le reporter sportif Xf oison 
11.05—-Musique de danse.
11.15— Le psychologue.
11.30—Musique de danse.

C H L p
Matinée

0.00—Chansons française* 
ÿ.15—Variétés.
9 30—Musique d orgue.
9.45—Opérettes.
9.35—Cinéma-reportage.

10.00—Musique militaire.
10.15—La buanderie St-Hubfrt. 
10.80—Musique classique

\ 0.45— Han taisies.
11.0*»— l,r»qrr»iinin’- «le *. aine*».
11.15- Musique do danse. 
ll.3«l—Le pro^rauniM» **orre«t,4 

: -1 ^ • \ d ri été».
A |»r«'s-iul»|l

*»? • 0—L*lt» ure féminin^.
!“. ifi—l*’l* urlsf»- "La H;Urie'*

13.3«- I.» Café "La Patrie."
i 'Z 4.»—L H» ure itiminiu.

— F roRrati.nie Silent (îiou, 
l 44'han*»oi.n«.*ft«^.
2.i*0— L»*.« courses «1»- f, Jour*-..
:< *—Thé dansant.
5.3 0— Méii-.MAio.

S«»lcét»
ç.**rt- ila> mur,
0.15—Variétés.
*1.45—Le salon lïélant;ir.
7."" Radio-annuaire.
7.13—IjCH courses d** *5 Jours.
T.r.a—"Around ti)»* Samovar"
R 00— Les "Vives-la-Joie".
9.3»)—Aventures «i»* «lua’r» d»>iT 

ques.
9 ê0— Mu^iifue de danse.
3 .H>—Madame X.

10 00—"Sa H y Lit. and H» r Mcludy 
Maids "

10.30—Emission «lu stud’o.
10 45—I**9 cou:.ses »i** tj Jo .rs.

111-

C F C F — C F C X
Matinée

7.45—Nouvelles du matin.
3.00— "Mornimr Dévotions 
8.15—Troubadours du matin. 
9.30—Cheerio.
9.00— "Breahfasf Club”

9.45— ‘ S l r • a m H tu- r s".
11».«'O—Dorothy Dale.
10.31»—Programme mu*o ui.
10.4 5—"A r. st ocrât ic Rhy thin”
11.»0—“Neighbour Nell", 
ll.ifi—L’hon. Archie.
11.30—Programme muaical.
» !.. 3—Non v • ll».s.

\ pré*>-MM«ll
1.01*— “Sun'll! in e ]t»»’ue".

I.mi—«’oni'3 d*- a li« u-se
1.15— Rajput.
1.30— < >r« hestr» .
1.45 — "Happy Jack.’
2.00— Profçtamine musical.
2.15— * 'auserii'»: L*- monde rétro­

grade-t-il?"
2.30— “f,'é«7u«*ation pour ;»\*>ir *me 

place «ians la société.
2.4 5-—Nouvelles.
3.0(1—“Music Guild."
3.30— Concert musical.
3.00— Concert.
4.45— "Youn#r llickorj.’
5.0»)— N nu veil c s.
5.15— "Noble Cain Choir 
5 30— * Slnirinsr Lady".
5.15— 1"orphan Annie".

.Soirée
*•"0 l.r.s \aleurs minières.
0.15—Var;c tés.
0.45 — Programme musical.
«■50—Colonne «les article* o»r«l*i* 

et trouvé».
7.30— TliéAtre.
7.45— Orchestre.
8.00— Jamboree.
9.30— Orclicptrc.

10.00—"Music Unir.
U.00—Nouvelles sport!». e*

Maintenant
Mnrl.m IIAVII'S ,1 Chirk.- I.lllli:

“CAIN AND MABEL" 
rtiiv,| “DOWN THE ST»ETCH"

10 h. • • A 5 h. ; ,»n. 25 •

Maintenant

_ji

Maintenant

D.-mler Jour: MOUTON IKWM'V rt
p^rM.nn.-. — "l.iiii»:» hc: i ch: il h"

11.05— Nouvcllc* «*n :i!)v1àu 
11.15—Musique de danse, ^

C R C M
Snlrée

f». «>•»— -*■ *onc<rt.
5 30—Chansons fran* aïs»?
5.4 5-—Cotes d« s Rotirst*.
0.00—K n dînant
0.3*»—Kmiséi»jii »l ‘*utrttn* r
7.00— -Mlle Marthe Lapoii :• »«>P-*’ ^

no. __
7 15- L’orch»***.r* «iu Ch3:«au Klr.f 

Edward.
7.2«i—S«*rvlc< d**s n iiv«.‘«5.
7.4 5--4';oncert «le Windsor.
8.00— "Melody Treasure Puni 
M.30—Orclieetre.
9.i*0—Rêve de valse.
9.30—"Fun nt Christie S:;*«et’^ w 

10.00—"The Scales Don’t B.t’ance. 
10.30—Musique de dans»*
10-4 5—Radio-Journal.
H.OO—Paysages d»* rêve? -

Tel. Clle»ecni 073O-5S00.

LIONEL LEBEL AUTOMOBILE
I.IMITKi:

OODGE et DE SOTO
... (..bel. Mil. »ve- »a^ï‘'
Dir.-Gérant Loin

O1JTMF.M0NT

>
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LA PACE OUVRIERE
Les tailleurs de pierre
Intéressante suggestion au gouvernement provincial. 

Le prochain contrat de travail sera provincial.

\ hi dernière assemblée du Syn­
dicat des Tailleurs de Pierre, p!u- 
aietuv. questions importantes oui 
éi- discutées. I! a été décidé que 
demande soit 
faite au gou­
t .-moment pro­
vincial en vue 
d e construire, 
pour !e prochain 
pont sur la lti- 
viére des Prai­
ries. des piliers 
en pierre plutôt 
qu'en ciment; 
les raisons étant 
que la construc­
tion des piliers 
eu pierre procu­
re plus de tra- 
vaii k l’ouvrier Art. Viziau 
et que la pierre résiste plus long­
temps au* intempéries.

.l'ai aussi le plaisir de soumet­
tre au public les clauses du pro­
chain contrat collectif des tailleurs 
de pierre. Il col entendu que le 
prochain contrat sera provincial et 
qu’il embrassera tous les métiers 
relatifs A l’industrie de la pierre. 
Plusieurs changements ont été ef- 
foctnés et vous pourrez constater, 
par !a suite, que le nouveau contrat 
apportera de nombreuses améliora­
tions dans les conditions de travail 
<l>*» travailleurs dans la pierre

SALAIRES HORAIRES

1

jL±JL

Le» tau* de salaires seront les 
suivants pour chacun de» m'-tiers 
ei-contre:
Tailleurs de pierre........................ 70 j
Rabatteurs (planerman)..............70 ;
Opérateurs de machine-- au

carborundum...............................70
Tourneurs de pierre.................... 70
Sculpteurs et contremaîtres îl.GO 
de plus, par jour, que le» tail­
leurs de pierre.

La semaine de travail aéra de 
41 heures pour les métier» ci-haut 
mentionnés.

Scieurs de pierre........................ 5Q j

Crane man................................ .50
Helpers (aides).......................... 1"

La : einaine de travail sera de 
50 heures pour le» trois métier» ci- 
haut mentionnés.

La semaine do travail sera re­
partie comme suit: ‘à heures par 
jour pour I«m cinq premiers jours 
de la semaine et 5 heure» de tra­
vail le samedi.
Apprentis-tailleur- de pon­

de l’heure
1ère année..................................2-»
2ième année.......................... .25
liième année................................35
•lième année.................................iâ
Tout travail supplémentaire -era 

rémunéré à raison lie salaire et 
demi par rapport au salaire régu­
lier.

Un apprenti est autorisé pour 
chaque équipe de S tailleurs de 
pierre; un apprenti est autorisé 
pour une équipe de moins de S 
hommes dans chaque carrière ou 
atelier.

I/O» employeurs pourront enga­
ger dos ouvriers dont la capacité de 
travail a été diminuée eu raison 
de leur Age ou de certaines infir­
mités. A des taux inférieurs aux 
salaires minima fix-s fl la présen­
te convention; toutefois, un seul 
ouvrier de cette catégorie est au­
torisé par 10 tailleurs de pierre 
normaux.

Je ne doute pas que les tailleurs 
de pierre et tous les ouvriers tra­
vaillant dans cette industrie com­
prendront le besoin et l’iudispeusa- 
bilitë de l’organisation et que, plus 
nombreux que jamais, les ouvriers 
entreront dans le Syndical.

A la dernière réunion, le Syndi­
cat a procédé A de nombreuses ini­
tiations do nouveaux membres, et 
nous espérons qu’à l’avenir, ce nom­
bre augmentera sensiblement Pour 
informations, l’agent d’affaires, M. 
Arthur Viziau. sera au bureau, si­
tué au No 122.1 est. de la rue De- 
Montigny. de 9 à 10 hrs a m. et do 
5 à G hrs p m. — A. Viziau.

Une suggestion
est acceptée

Le grand bal des 
emp. des hôpitaux

Le conseil exécutif de la Fédé­
ration américaine du Travail a 
accepté aujourd'hui eu partie la 
proposition faite par la conven­
tion de l’union internationale de» 
ouvriers en chapeaux et casquettes 
pour obtenir le règlement do la 
dispute avec le Comité pour l'or­
ganisation industrielle. II a ac­
cepté la suggestion d’une réunion 
des comités de la Fédération et du 
C.O.I., mais a refusé que les dix 
unions du C.O.I. suspendue» par la 
Fédération soient représentées 
comme membres réguliers A la 
prochaine convention de la Fédé­
ration, où la controverse sera sou­
mise au jugement de la plus hau­
te autorité ouvrière.

Les cordonniers
Vendredi, le 16 octobre, à S heu­

res du soir, une grande assemblée 
des cordonniers 
des Syndicats en 
générai pour le 
rapport de vos 
officiers concer­
nant les amen­
dement» au con­
trat et les nou­
velles classifica­
tions; er._ plus, la 
clause au décès 
vous sera soumi­
se pour appro­
bation.

Vendredi der­
nier avait lieu 
l’élection du pré­
sident général et 

de l’agent d'affaires, pour le pro­
chain terme. M. Emile Sansoucy, 
président général par acclamation: 
Alfred Blais agent d’affaires, par 
acclamation.

L'Association de» employée des 
hôpitaux de Montréal organise, 
pour le 29 du moi» courant, un 
grand bal qui aura lieu au Palais 
d'Or. entrée au No 1226 rue Stan­
ley.

Cette fête sociale promet d'avoir 
la plus grand succès car le comité 
d'organisation, composé de MM. J. 
Donato. V. Martin et M. Archam­
bault, entend ne rien n-'-gliger afin 
que ies centaines de personnes qui 
voudront donner aux cmpinv-Vi des 
hôpitaux une preuve tangible de 
confiance et d’encouragement, re­
tournent au foyer enchanté» d'a­
voir passé la plus beiie soirée.

La musique sera fournie par des 
musiciens dont la réputation n'est 
plus à faire sous ia direction de M. 
Maurice Donato. Le prix d'admis­
sion a été fixé A 50 sou-- et il y 
aura des prix de présence

Le» membre» de l'association 
comptent que ies membres des syn­
dicat» catholiques disponible» se 
feront un devoir d'ait-.Nter h ce 
grand bal qui sera l'événement so­
cial par excellence de la sairoti

LES BARBIERS
L’Association indépendante des 

barbiers avise «tes membres qu'ils 
doivent se hftter de renouveler 
leurs cartes de membres et de 
compétence qui ne sont plus va­
lable*.

La nouvelle carte est rose et en 
vigueur depuis le 15 juillet. Les 
membres doivent se la procurer 
Immédiatement, afin de s'éviter 
des poursuites par le Comité pari­
taire. Pour plua amples renseigne­
ments. s’adresser h 2368. rue No­
tre-Dame ouest ou au No 2272. rue 
Ste-Catheriue est. (Comm.)

A. Bla!»

smm

°PI>A CES°PERVIS'^eS syndicats catholiques
Scion une déclaration, faite A la 

dernière séance du conseil de» mé­
tiers de la construction, aucun per­
mis ne sera émis k l’avenir par le 
ministère du Travail sans l’assen­
timent du comité paritaire, pour 
permettre aux entrepreneur» de 
faire travailler leur» employé» plu» 
que le maximum d’heures fixé dans 
!•» contrat collectif.

Le» unions ouvrières de cette in­
dustrie se sont plaintes, il y a quel­
que temps, de ce que la loi de la 
limitation des heures de travail, 
qui fixe à quarante heure» par se­
maine le temps normal do l'ouvrage 
dans la construction, n'est pas ob-

rvéc et qt:e ie ministère émettait 
tut trop grand nombre de permis 
aux entrepreneurs.

A l'avenir, le comité paritaire 
poursuivra tout délinquant, emplo­
yeur ou employé.

X/arficle 98
Nombreux sont les ouvriers mê­

me parmi ceux qui appartiennent 
aux unions internationales qui fu­
rent et sont encore opposés à l'a­
mendement de l’article 98 du Code 
Criminel.

Its trouvent étrange que certains 
éléments étrungars aient obtenu l’a­
mendement de cet article qui per­
met maintenant !a fondation léga­
le d’organismes communistes au 
Canada. Ils ne 3e gênent pas de cri­
tiquer avec une certaine violence 
certains ministres dont l'hou. M- 
Ernest I/apointe, qui devraient 
mieux connaître que ça la menta­
lité du peuple du Canada et plus 
particulièrement celle de la popu­
lation île la province de Québec.

Hur qui la population de la pro­
vince «le Québec en particulier peut- 
elle compter «i le» ministres cana- 
dieus-français et les députés cana- 
dleus-français so font si condescen­
dants pour les pires ennemis de la 
paix sociale au pays? C'eut étran­
ge* que ies individus venus du de­
hors avec une mentalité toute dif­
férente de celle de notre population 
obtiennent tout ce qu’ils réclament 
du pouvoir centrai.

LE CONSEIL
DES METIERS

La séance régulière du conseil 
de» métiers do Montréal aura Heu. 
ce soir, ft l'hôteî Mont-Royal, sous 
la présidence de M. Raoul Trépa- 
nier.

Tous les délégués des unions af­
filiées sont instamment priés d'as­
sister k cette séance qui sera ren­
due fort intéressante par les ques­
tion» à étudier et les rapports qui 
seront soumis. Parmi ees rapport», 
il y a celui du comité exécutif qui 
fut chargé lors de la dernière 
séance du conseil de faire une étu­
de sérieuse de maintes questions 
dont l’importance ne devrait pas 
échapper aux délégués soucieux de 
l'avancement de la cause unioniste 
dans Montréal.

TRAVAILLEURS DU 
PORT DE MONTREAL

Iaîs membres de l’Union de» Tra­
vailleurs du Port sont, par la pré­
sente. avisés que l’assemblée régu­
lière aura lieu ce soir, ft S heure», 
ft son local No 27 Notre-Dame est. 
sous la présidence de M. H. Soucy, 
Tous les membres disponible» doi­
vent se faire une devoir d'asnlster 
k cette assemblée. — O Boisvert.

CONVOCATIONS
CE SOIR

lulcrnatlonanx: Conseil des mé­
tiers -de Montréal, à l’hôte! Mont- 
Royal. Union internationale des 
charpentiers-menuisiers, local 178, 
au Monument National, Union in­
ternationale de» charpentiers-me­
nuisier». local 1244, au No 1214, 
rue Ste-Catheriue ouest.

Catholiques: Union des travail­
leurs du port, au No 27. rue Notre- 
Dame est, .

Le Bureau C ufédéral de la 
Confédération d*ss Travailleurs 
Catholique» du C'a mm a s’est réuni 
en fin de semaine 
aux Trols-llivif- 
res, au Secréta­
riat des Syndi­
cats Catholique» 
de ia cité triflu- 
vieune, sous la 
présidence de M.
Alfred Charpen­
tier, de Montréal, 
président général.

Les officiers de 
la C. T. C. C. ont 
étudié principale­
ment le» meilleurs 
moyens k pren­
dre pour unifor­
miser le» systô- AU* unnrpcnuer 
mes de contrôle de la perception 
«les contribution» dans le» syndi­
cats affilié». M. Henri Quevlllon. 
da Hull, premier vice-président de 
ia C. T. C. C.. a soumis au Bureau 
Confédéral un système de contrôle 
très élaboré et très bien fait. M. 
Quevillon a été chaudement félicité 
pour le travail qu’il s'est Imposé 
dans l'intérêt du mouvement syn­
dical catholique. Le système "Que- 
vllion" se rapporte aux ••Livres de 
Caisse". La Bureau Confédéral a 
accepté la partie du ayatèmo 'Que- 
villon” concernant la perception des 
contributions.

Au cour» des réunlous du Bu­
reau Confédéral, l'affiliation d’un 
nouveau syndicat a été agréée: cel­
le du Syndicat National Catholi­
que de» Débardeurs de MoutréaU

Le» officier» ont aussi été mis 
au courant de» démarches faites

A II'. Charpentier

j récemment à Québec, auprès du 
cabinet provincial, par une u lé­
gation composée de représentant» 
do comités conjoints, d'emp’ojeur» 
et d’officiers des Syndicats Catho­
liques.

1a* Bureau Confédéral de la C. 
T. C. C. a constitué un comité ”*io 
la constitution". Ce comité &e com­
pose de» trois membres suivants: 
MM. Alfred Charpentier, de Mont­
réal. président; Alphonse lionrdon. 
do Montréal, trésorier, et Gérard 
Ricard, do Québec, secréta:: ' géné­
ral.

Etaient présents aux r’unions 
du Bureau Confédéral, aux Trois- 
Rivières, en fin de semaine, le* 
officiers et directeurs suivant»:

MM. Alfred Charpentier. île Mont­
réal, président; Henri Quevillon, 
do Hull, 1er vice-président; Emile 
Tellier, de» Trois-Rivières, 2e vice- 
président; Alphonse Bourdon de 
Montréal, trésorier; Gérard Ricard, 
de Québec, secrétaire-général. MM. 
J. T. Bobltaille, de Quéhet . (lia* 
Fillon, de Montréal, Charles Ra­
quette, de Montréal, Jos. O Landry, 
de Thetford-les-Mlnes; P. LaCene, 
do St-Joseph-d’Alma; Alphonse lie- 
berge, de Montréal; O. 1». Raulhus, 
de Sherbrooke; Albert Côté, do 
Montréal.

Assistaient également aux as­
semblée» M. l'abbé George» Côté, 
de Québec, aumônier général do 
la C. T. C. C., M l’abbé J. Cam- 
p&gna. de Thetford-’es-Miiie», et 
MM. J.-B. Dellole, do Montréal, 
Philippe Girard, de Montréal, et 
Narcisse Atvatui. président du Con­
seil Central des Syndicats Catholi­
ques de» Trois-Rivières.

Chez les électriciens
Les dirigeants du cougrè» an­

nuel de la Corporation den Electri­
cien» de la province de Québe-- ne 
négligent rien afin d'en assurer le 
succès, l/e» ques­
tions qui y se­
ront étudiées ont 
une toile impor 
tauco que tous le» 
membres des trois 
sectious: patrons, 
compagnons e t 
apprentis, vou­
dront se faire un 
devoir de suivre 
avec la plus scru­
puleuse attention 
les séance» d'é­
tudes.

Les problème.» 
qui se posent ac­
tuellement k !a U. ijunoureux 
meilleure attention des membres

do cet organisme exigent de tou» 
le» électriciens une collaiK.*ratlott 
la plus généreuse poexible avec le* 
dirigeants du mouvement. Comme 
I! faut, de toute nécessité, envisa­
ger avec courage et une décision é­
nergique ces problèmes qui mc-tia- 
cent l'amélioration de la profession. 
C'est dans le meilleur esprit qu’il 
faut étudier toutes ce» difficulté» 
sans nombre et ies moyens d'arri­
ver k y trouver une solution prati­
que qui lèvera le rideau sur lé plus 
brillant avenir pour la profession 

I de l'électricien parce que patrons, 
compagnons et apprentis seront tous 
unis par les liens solides de ia 
vraie fraternité chrétienne.

Ces assises générale» de la Cor­
poration des Electriciens seront pré­
sidée» par ht. L. Laraoureux, pré­
sident général d** ia corporation.

Pensées
— Cessons donc une fois pour 

toute» de faire les “bonamee", au 
point de se faire ies outils de» pro­
pagandistes communistes.

— Le» jeune» ouvriers ont le de­
voir de s'intéresser plus que Ja­
mais aux chose» du syndicalisme 
canadien.

— Pourquoi négliger de favori­
ser l'étiquette syndicale quand on 
a juré de faire tout ce qui est pos­
sible pour l’encourager.

— Nous voulons Tordre et la paix 
industrielle dant notre province, et 
c'est à cause de cela que nous exi­
geons la déportation de» propagan- 
dlsU*» communistes qui nous vien­
nent du dehors.

— De» organisation» rétament 
de» autorité» fédérale» da prendre 
ie» mesures nécessaire» d’empêcher 
Tim Buck, actuellement en Espa­
gne, de revenir au pays.

SANS-TRAVAIL
Une grande assemblée des sans­_ •« . . »   « . i _travail sera tenue, demain soir, au 

No 1186. rue Mont-Royal est, k 8 
h. 30, Il importe que tou* les sans- 
travail assistent k cette assemblée 
au cour» de iaqueüe des questions 
du plus vif- intérêt doivent être 
discutées. Un magnifique prix de 
présence sera tiré au sort. L’en­
trée est libre.

Les ouvrières
Les ouvrière» travaillant dan* 

l’industrie ont le devoir pressant 
d'appartenir k une organisation ou­
vrière professionnelle afin d* 
mieux protéger leurs intérêt- Il 
ne devrait pas être nécessaire d’in­
sister auprès de ces ouvrière» pouf 
qu’elles fassent partie de 1 organi­
sation de leur métier, car clie» fu­
rent de tout temps le» facile» vic­
times de leur» exploiteur». Leur 
indifférence pour tout ce qui tou­
che l'organisation ouvrière, de­
vient coupable et leur enlève 1* 
droit do formuler de» plaintes con­
tre les conditions qui leur sont fai­
tes par leurs employeurs, i’ar l'or­
ganisation professionnelle elle» fe­
ront disparaître cet'e odieuse ex­
ploitation qu'elle»! subissent depuis 
si longtemps; elles réussiront k 
améliorer leur» conditions de tra­
vail corn me aussi k empêcher '•«* 
retenues si fréquentes de parti-* <1* 
leur» salaire» hebdomadaire» S*- 
ront-eil-ea toujours victime»?

• L’industrie de la province d«
Québec a lteaoln d’une g.* i:'!e d* 
paix pour progresser.

jAK^^ntrOCMANDC
^ALBERT FOURNIER
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Une vue de l’intérieur d’une.chambre aménagée par une 
compagnie londonienne, pour la protection de ses em­
ployés en cas d’attaques aériennes par le gaz dans la 
métropole britannique. Cet abri, à l’épreuve de toutes 
les formes d’attaques par le gaz, est pourvu d’un sys­
tème spécial de ventilation, contient des médicaments 
destinés au soin de blessés, de petits entrepôts de vi­
vres et un approvisionnement d’eau. On peut commu­
niquer avec l’extérieur soit par téléphone ou radio.
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James A. Colescott
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Les croix lumineuses, emblèmes du Ku Klux Klan, ont 
fait encore leur apparition dans les campagnes de l’O­
hio et maints citoyens dénoncent de nouveau l’organisa­
tion comme une “menace” aux institutions démocrati­
ques. Dans la photo ci-dessus, l’on voit un groupe d’a­
deptes assistant à la renaissance de cette organisation. 
Dans le médaillon l’on distingue James A. Colescott, 
Je dragon suprême du Ku Klux Klan dans l’Ohio,

ÉMm

Vous souvenez-vous de Lenore 
Ulric? 11 y a quelques an­
nées elle était une étoile du 
cinéma. Mais elle abandonna 
sa carrière d’artiste de 1 é­
cran, pour accepter des rôles 
sur la scène. Maintenant la 
fameuse actrice revient à 
l’écran dans “Camille”, y in­
terprétant le rôle d Oh mpe.

La femme chic doit beaucoup 
réfléchir avant de s’acheter 
un manteau de fourrure. 
Voici une excellente sugges­
tion: un modèle qui vous ira 
sûrement à ravir.

üü®

Voici une nouvelle photogra­
phie de M. Archibald Mc- 
Nab, récemment nommé 
lieutenant-gouverneur de la 
province du Saskatchewan.
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Ce> canons de 16 pouces à bord du “Rodney", la gloirela marine britannique, constituent une impressionnante 
phoio qui sjmbolise en quelque sorte les dents du feànglais. Cette photographie a été prise au large d’Invergor- 
don, en Ecosse, où la flotte est engagée dans des prat^ues de tir. Le croiseur “Encounter” apparaît à l’arrière, for­
mant une silhouette parfaite au coucher du soleil. !

mm

mtïi.

M. C. D. Howe, ministre canadien du Transport, est ici 
photographié à son arrivée à Los Angeles, après une 
tournée dans l’est. Il fait une randonnée aérienne à tra­
vers les Etats-Unis, dans le but de recueillir certains 
renseignements destinés à l’inauguration d’un sen ic* 
aérien trans-Canada, l’été prochain.
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Harold Elliott, âgé de 11 ans, de Moundsville, Virginie 
Occidentale, est affligé d’un singulier défaut visuel 
qui lui fait voir tous les objets à l’envers tout comme 
s’il faisait usage de ses yeux par l’intermédiaire d’un 
miroir. Le voici en présence de Mlle Eleanor Mengert, 
son institutrice, alors qu’il copie des chiffres et des 
lettres tels qu’ils lui apparaissent. Des experts médi­

caux s’intéressent à son cas.
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Tl s’agit d'un bonichon de fil mercerisé, crocheté. Le voile est aussi fait au crochet, et 
empesé dans un peu d’eau sucrée. La vogue de l’heure est à ces boniehons gentils que 
toute femme peut réussir selon la personnalité de son goût.

f

L’or peut avoir son importance dans les relations économiques et politiques entre peu­
ples mais pour ces hommes, il ne s’agit niplus ni moins que d’un vulgaire meta!, 
alors que l’on transfert plusieurs lingots d’or d’une banque de Londres dans une voû­
te d’un courtier. Nonchalamment ces hommes échangent les précieux lingots qui sont 
disposés dans une voiture qui quelques heures auparavant a pu servir au transport de 
poisson. Il n’y a pas un policier dans le voisinage et même les passants semblent to­
talement désintéressés.
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Programme de la Société d’Etude et 
de Conférences pour l’année 1936-37

(Photo Garct»1

JOVETTE

Après un exemple c’en est un autre!
Décidément, c’edt la semaine de l’édifi­

cation! Depuis huit jours, on dirait que 
le-, journalistes sont à la recherche de la 
vertu. Probable que le crime ne prend plus : 
les gens en sont las je suppose. Las de cri­
mes. las de sports, las des vedettes...

Alors, on s’est ingénié à les édifier. Le 
fut d’abord cette petite dame de Lyon qui 
a pris le voile, et son mari, la soutane. On a 
présenté le fait tout simplement, avec 1 air 
de dire: “Voyez comme ce n’est pas diffi-

k -- * cile d’être vertueux quand on le veut...
V ' Mais ce n’était pas assez. Les journalin-

----- tes ont regardé ici et là, et ils ont bien de-
couvert mademoiselle Fazenda. ‘ Qu est-ce 
qu’elle a fait de si beau, mademoiselle Fa- 
zanda? me direz-vous... elle n’est même pas 

entrée chez les Soeurs, elle ne s’est même pas mariée, c est 
une vieille fille, Alice Fazanda!”

Ah! comme vous êtes durs à édifier!... Vous pensez que 
c’est si facile que ça de faire une vieille fille? hein? et de 
n’en pas démordre, et d'attraper cent ans sans avoir failli.... 
enfin d’être demeurée fidèle à un fiancé défunt depuis 75 ans . 
et d'être restée en vie malgré tout, sans désir de vengeance, 
sans mélancolie... Sans avoir jamais l’idée de jeter des sorts 
aux autres?... Voyons... il faut y penser un peu.

Les journalistes savaient bien que ce ne serait pas assez 
pour vous édifier tout ça: la dame et le monsieur de Lyon, la 
virginité centenaire de mademoiselle Fazanda,... et caetera. 
Alors, ils sont allée fouiller en Espagne pour trouver du bon 
monde. Et qu’est-ce qu’ils ont vu. là. à Penaflor, près de Ma­
drid? dans la mêlée, dans la haine et le sang de la guerre, ils 
ont trouvé l’amant de Mata-Hari. Et ce ne sont pas des his­
toires: l’amant de Mata-Hari. qui s’est fait moine, quand la 
helie espionne eut été fusillée. Pierre de Morissac qu’il s appe­
lait, l’amant. Ils l’ont trouvé tout étendu sur la terre, le coeur 
crevé dans sa robe de hure et les yeux extasiés dans cette 
horn ur du champ de bataille.

Et après tout cela, moi je vous dis que c’est la semaine 
de l’Edification...

{.‘exposition des travaux des aveugles
C'est ce soir Que l'Association 

Canadienne-Française des Aveu­
gles Inc. ouvre son exposition an­
nuelle des travaux faits par les 
aveugles à la salle Montcalm, angle 
des rues Detorlmier et St-Zotique 
pour se continuer jusqu’au St cou­
rant.

Un programme d'attractions spé­
ciales a été préparé pour ce soir 
comprenant une heure-amateur des 
mieux choisie. En effet à l’appel de 
l’Association, des meilleurs artistes 
ont bien voulu a’enreglstrer et on 
est convaincu d’avance que le pu­
blic applaudira ces différents ta­
lents locaux. Dee exhibits Indus-
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trleîs et commerciaux de toutes 
sortes seront présentés. Bref, tout 
le monde sera heureux d’avoir pas­
sé l’une des plus agréables soirées 
tout en aidant la cause que pour­
suit l’Association Canadienne-Fran­
çaise des Aveugles avec tant de 
zèle pour le bénéfice des siens, 
c'est-à-dire d’une classe la plue 
déshéritée du sort, les aveugles 
travailleurs.

Donc, en foule ce soir, à la soi­
rée d’amateurs de l’exposition de 
l’Association Can.-Fr. des Aveu­
gles Inc. angle des rues Delorlmier 
et St-Zotique. Pour plus de rensei­
gnements, on est prié de commu­
niquer à l'Association Can.-Fr. des 
Aveugles, 900 Beaubien est ou à 
ÇRescont 3000.

Déplacements
M. et Mme Jfean Poliquin. de 

Québec, ont passé quetlque* jours 
en ville.

—M. Roger Ouimet a passé la fin 
de semaine à Ottawa, chez ses pa­
rents. M. et Mme Paul Ouimet.

Mlle Yvette Chauveau est ac­
tuellement à Québec, l’invitée de 
Mme Charlie Davie.

—L'honorable et Mme William 
Tremblay sont retournée à Québec, 
après avoir pissé la fin de semaine 
en ville.

—Mlles Paulette Chevrier et Cé- 
! elle Prévost ont été. cos jours der­
niers les Invités du docteur et de 
Mme Paut Quidoz. ainsi que de Mlle 
Luclle Forget, de Sainte-Scholasti­
que.

Un instituteur veut amener ses 
élèves, par les comparaisons les 
plus simples, à comprendre les j 
fractions.

Lorsque d'un nombre entier, dit- 
il, vous retirez quatre fois uu quart j 
que reate-il? .

Silence complet.
— Voyons, sf vous coupez une 

poire en quatre morceaux, et que 
vous mangiez les quatre morceaux, 
que reste-t-il?

Tous les gamius en choeur. — 11 
reste les pépias, M'sieur.

CE QUE C’ETAIT
Le jeune papa à l'infirmière qui 

arrive avec un paquet dans les 
bras.

— Est-ce un garçon?
— Celui-là. oui... les deux au­

tres. sont des filles.

HESITATION
Le docteur. — Coutinucz-vous 

toujours à prendre votre potion?
Le client — Non car cela me fai­

sait arriver en retard au bureau.
Le docteur. — Comment cela? Il 

ne faut que quelques secondes pour 
absorber une cuillerée?

Le client. — Oui, mais J’hésitais 
toujours une demi-heure avant de 
la boire'

Jeudi,
1 5 octobre 1936

Changement de lune. Les éner­
gies seront aujourd'hui artistiques 
et fraternelles. Le* finances se­
ront bonnes pendant le mois, à 
condition que l'on exécute ses plans 
avec Intelligence. Les affaires lé­
gales donneront de la joie. Les re­
lations d’amis seront profitables. 
Le» nouvelles idée* et les proposi­
tions étranges seront particulière- j 
ment favorisés aujourd'hui. Néan­
moins, soyons prudents dans la 
soirée.

Voici pour chaque personne, et 
selon son mois de naissance, l'ho­
roscope détaillé de la journée.

JANVIER — Une Journée indé­
terminée et plutôt négative. Gar­
dez le contrôle de vos nerfs.

FEVRIER — Un soutien obtenu 
à la maison vous donnera confian­
ce.

MARS — Une idée qui n'est pas 
saine tombera. Tant mieux pour 
vous. Allez de l'avant, mais pas 
trop vite quand même.

AVRIL — Employez vos éner­
gies avec soin afin d'éviter la fa­
tigue. Consacrez-vous au travail 
habituel et ne vous lancez pas 
dans de nouvelles aventures.

MAI — Vous devez combattre 
la tendance à l'extravagance qui 
semble vous dominer aujourd’hui. 
Votre sensibilité vous fait prendre 
les choses au tragique.

JUIN — Vous vous pressez trop 
pour exprimer vos sentiments. Con­
trôlez vos nerfs.

JUILLET — Bonne journée pour 
les petites choses, mais ne vous 
attendez pas à des résultats extra­
ordinaires.

AOUT — Poursuivez une aven­
ture nouvelle qui sera décidée au­
jourd’hui.

SEPTEMBRE — Comme hier, 
c’est un jour pour vous reposer. 
Ecoutes, et soyez prudent en si­
lence.

OCTOBRE — Ne forcez rien. 
Garder vos oreilles ouvertes pour 
les développements d'affaires qui 
sont dures à venir.

NOVEMBRE — De nouveaux pro­
jets réclament votre attention. Lan­
cez-vous dans de nouvelles entre­
prises. ,

DECEMBRE — Vous Aurez des 
difficultés A obtenir aujourd’hui ce 
que vous désirez par un supérieur. 
Patientez l

La Société d’Etude et de Confé­
rences a définitivement fixé son 
programme pour l’année 1906-37. 
Cette société, dont la président-' est 
Mme Roméo Boucher, a un but d~ 
culture intellectuelle et d’éducation 
et non un but mondain. Elle com­
mence sa quatrième année d'exis­
tence et fait eu ce pays oeuvre de 
propagande française.

Voici le programme des confé­
rences de l'année:

20 octobre — M. l’abbé Tessier, 
Images mauriciennes.

27 octobre — M. Léon Lortie, La 
matière et l’esprit.

3 novembre — M. Robert Rumii- 
iy. Un grand sttlpiclen: Monsieur 
Tronson.

10 novembre — M. Maurice Ga­
gnon, Le renouveau ‘‘moderne’’ de 
la peinture française.

17 novembre — Mme Michelle Le- 
noriuand. Joies de l’esprit.

24 novembre — Rév. Père Ray­
mond Voyer, La télépathie.

1er décembre — M. Robert Cho­
quette. Sources régionales d'inspi­
ration poétique.

15 décembre — M. Pau! Morin. 
Des poètes français depuis 1915.

12 janvier — M. Jean-Marie 
Beaudet. Musique m-derne.

19 janvier — M. l’abbé Lionel 
Groulx, Un centenaire: 1837-1937.

26 janvier — M. Marcel Parizeau 
L’architecture d’aujourd'hui.

2e février — Dr William Vigna! 
L'évolution des idées médicales.

9 février — Colonel Paolo de Si 
j moue, consul d’Italie, I>a Rome 
l nouvelle.
I 16 févriei — Mme Hélène I.arl 
vière, De quelques aspects du ro 
man français moderne.

23 février — Rév. Père Beüouard 
o.p..

2 mars — M. Henri Girard, Quel­
ques aspects du théâtre français 
moderne.

9 mars: Dr L-H. Gariépy, Une 
découverte: l'insuline.

11 mars — Thé-causerie, M. Eus- 
tacho Letellier de Salnt-Just, L’es­
prit français.

23 mars — M. Claude-Henri Gri­
gnon. Un vivant du passé.

De plus, la Société offre cetto 
année trois conférences promena­
des, l’une à la Congrégation de No­
tre-Dame, rue Favart. où se trouve 
la première maison habitée par 
Marguerite Bourgeoys; la deuxiè­
me, au Jardin botanique sous la 
conduite du frère Marle-VIctorln,

Recettes
Hachis de poivrons 

12 gro3 poivrons verts 
12 gros poivrons rouges doux 

2 petits piments forts
1 chop, d’eau bouillante 
6 petits oignons hachés fia 
4 tasses de vinaigre
2 tasses de sucre
3 c .à table de sel.
Otez les pépins des piments et

hachez ie tout ensemble. Versez de 
l’eau bouillante dessus et laissez 
tremper dix minutes. Egouttez et 
ajoutez les oignons finement ha­
chés, le vinaigre, le sucre et le sel; 
faites cuire pendant 20 minutes 

I Scellez à chaud, dans des bocaux 
! stérilisés.

Pouding au riz crémeux 
y* tasse de riz 
3,i c. à thé de sel 
*4 tasse de sucre 

1 c. à soupe de beurre 
S tasses de laft 

% c. à thé de vanille.
Faites bouillir le riz dans de 

l’eau 10 minutes. Egouttez et ajou­
tez les autres ingrédients. Versez 
dans une tourtière beurrée. Mettez 
dans une casserole d’eau chaude et 
faites cuire 2 ou 3 heures dans un 
four à feu lent, en remuant fré­
quemment pendant la première 
heure. Si vous le désirez, vous pou­
vez ajouter Va ta3Se dè raisins 
quand le pouding est presque cnit

et la troisième, à la galerie d» 
peintures Lallemand que m. Mau­
rice Gagnon, critique d’art, com­
mentera.

Comme on le voit, la Société d’E­
tude et de Conférences offre au 
public un programme de haut 
choix.

Le grand thème de l'année por­
tera sur ”I.es manifestations du gé­
nie français moderne". Qu'est deve­
nu le génie français de ce premier 
tiers de siècle? Quelle a été l'évo­
lution de ce génie versatile et nu­
ancé. harmonieux et mesuré, tradt- 
tionnel et toujours renouvelé? I.* 

uerre tragique, l’après-guerre an­
goissée une génération sacrifiée, 
les changements de régimes ont-il» 
brisé son développement logique?

Les conférenciers ont été choi­
sis parmi ceux qui peuvent, sans 
parti pris, analyser le mieux notr» 
époque.

On ne pourra pas faire à la So­
ciété d’Etude et de Conférences 1» 
reproche de négliger notre pays 
puisque des conférences histori­
ques et régionales nous y ramène­
ront. Enfin, la Société annonce 
quelques conférences hors-sér!» 
auxquelles elle pourra en temps 
et lieu ajouter d’autres noms.

Espérons donc que la Société 
d'Etude et de Conférences qui * 
maintenant ces lettres de créance 
et qui est de plus affiliée à la Fa­
culté de Philosophie de l’Université 
de Montréal obtiendra cette année 
le succès que méritent la qualité 
de sou programme e' le choix d» 
ses conférenciers

Le rôle de la voilette
“Et la voilette, diront nos élé­

gantes lectrices, qu'en faites-vous?
Elle reste très à la mode, en ef­

fet quoique moins universellement 
employée que l’hiver dernier, i.» 
voilette ne peut guère contribuer à 
élever la ligne d'un ohapeau; elle 
serait plutôt destinée à l'élargir, et 
c'est ce qu'elle fait habituellement. ^ 
Cependant, Molynettx et Jeanne 
Lanvin trouvent moyen de s'en 
«errlr en hauteur; le premier, en 
posant ia voilette rigide en auréo­
le autour d'une petite toque collan­
te; la seconde, en révollant de tul­
le, dressé on coques vers le som­
met. une tiare personne déjà fort 
allongée.

Suzanne Talbot se sert presqu» 
exclusivement de la voilette pour 
adoucir, pour féminiser ses rts- 
peaux très hardis (et parfois dif- 
fiel les à porter). Voilettes à gros ré­
seau, chenlllées de pois ou laquées, 
retombant Jusque sur les épaul» 
dans un effet de “mantille e-pa- 
gnole.

A ce propos, notons la vogue in­
attendue des coiffures du soir en­
nuagées de tulle ou de dentei.es. 
que Patou, Lanvin (et d'autres en­
core, parmi les plus grands) n» 
craignent pas de nous proposer.

Cela ne s’accorde guère, à notr* 
avis, avec la simplification gr»»' 
dtssante de la tenue du noir, dont 
le tailleur de minuit est ie 
— nous dirions volontiers ia 'or‘ 
mule" ia plus significative.

Pourquoi s'entêter à de? retour 
eu arrière vers le hennin 
âge ou le voile oriental. al°” ®“t 
les femmes veulent aller de •* ‘ 
et renoncer lufcme au d-vohet 
la longue jupe." Assez de trou- 
les et d’élégances nous semn.eni 
possibles, dans une note plus a, 
dente et mieux adaptée à nos 
soins réels. __

L’ART CULINAIRE
Une démonstration d'art culinau

re aura lieu mardi, le 20 octo-’ u 
2 h. p.m., à l’Ecole Ménagère - 
nlcipale de Verdun. Le menu s .» 
le suivant: potage crème Moignon,
escalopes de veau, smade ■ 
tion, petits fours secs. S-ace à 
vanille et coupes de fruits* 
Ménagère Municipale de Verdun e 
située à i‘Académie Notre-Dame 
Lourdes de Verdun. 1050, 6* *• 
ntte, TOI 3639.
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A l’oeuvre, pour 
la Beauté

Voici quelques mouvement* fa­
ciles. niais efficaces, pour entre­
tenir ia souplesse îles muscles <lu 
ventre et des jambes: les voici.

I,e premier mouvement consiste 
lt se redresser sans l'aide des bras, 
par ia seule force des reins... On 
doit so coucher à plat par terre, 
sur le dos, jambes allongées et 
bras étendus, et se relever peu ft 
peu jusqu’il touoher les pieds du 
bout des mains eu faisant fléchir 
la taille autant qu'on le peut sur 
le9 cuisses. La difficulté de ce 
mouvement réside dans l’obliga­
tion de garder le bas du corps et 
les jambes rigoureusement immo­
biles pendant que le torse se sou­
lève. Itien de meilleur pour déve­
lopper les muscles du ventre, des 
hanches et du dos.

Pour s'entraîner, au début, on 
peut poser but les pieds un poids 
assez lourd, un gros dictionnaire, 
par exemple, ou glisser la pointe 
des pieds sous un meuble Impor­
tant. commode, armoire à glace, 
etc. Cela donne an point d'appui 
et facilite beaucoup !e redresse­
ment.

Ensuite des exercices de jam­
bes ou. plus exactement, de cuis­
ses et d'abdomen, qui sont fort 
utiles pour réduire des hanches 
: i> h dues, une croupe un pru
trop rebondie...

Etendue à plat sur le dos. vous 
Jetez en l'air, avec raideur, une 
Jambe, puis l'autre alternative­
ment, sans plier le genou. Exer­
cice assez facile, mais fatigant: 
vous pouvez le compléter d'un 
mouvement de "pédale” (mouve­
ment exact de la bicyclette) exé­
cuté avec rapidité par les deux 
Jambes en même temps.

Rappelons à nos lectrices qu'il 
existe un appareil de chambre per­
mettant de faire du vélo à domi­
cile. C'est l'appareil-type pour mai­
grir électivement des hanches et 
des cuisses. Mais on arrive fi peu 
près au même résultat par la sim­
ple gymnastique quotidienne.

Et pour finir: Les deux jambes 
réunies sont Jetées en arrière, de 
manière à décrire un pont par­
dessus la tête. Les bras doivent 
rester immobiles et bleu à plat 
pour donner an corps l’équilibre 
nécessaire. Les personnes très 
souples arrivent à faire la "roue'’ 
complète: les autres n'y parvien­
nent que de temps en temps, en 
donnant ît leurs jambes beaucoup 
d'-'lan".

Un nouveau village 
de chez-nous

Vlllustration Nouvelle" dont le 
tirage augmente comme par mira­
cle depuis quelque temps, est heu­
reuse d'avertir ses anciens et nou­
veaux lecteurs, qu’un événement 
«ocial. de ia plus haute importance, 
causera bientôt une surprise à tout 
Montréal.

Oui. d’irt quelque temps, un petit 
village de chez-nous naîtra comme 
par enchantement!

Et les échos joyeux d'une fête 
Inédite résonneront à cent lieues 
à la ronde!

L'“I!lustration Nouvelle” tiendra 
bcs lecteurs au courant de cet évé­
nement extraordinaire.

■V* i,

I . fVt
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iRWKOCdGIE

i Botnie te
! — 4 Pierre Desehênes, ISOS,
boulevard Goain, qui célèbre au- 

\ jourd'hai ton Se annirersaire de 
naissance, de la part de son père 
et sc mère et ses grands-parents.

Voici quatre gentils modèles de nuntcaiiv de fournira c|til seront des plus pnpuluiies nu cours «le In pro­
chaine saison. Pèjà, on en volt dans le# rues, car Ion a. déjà eu un nvnnt-gOÛÎ di1^ jours froids.

• ruhri««uf e%1 ouvrrlr A
erntuiremoif. Il *ufflt d'omorr uni 
fr*«ér*M*n( de non frrllirf à SA III- 
M, SAIIIN. r**Illii'»trntlnn Nouvel*- 
k”, • l'nqtnk 1 ISO, Monirrnl.

STELLA J. — Stella a beaucoup 
d'imagination. La vie pour elle, ce 
n'est pas du tout ce qu'elle a rê­
vé. mais elle s'en console encor» 
assez facilement quand l'amour 
veut tden passe, sur son chemin. 
Elle croit à l'effort, elle croit à 1s 
française et en la générosité. Alors 
je ne suis pas en peine pour son 
bonheur Stella fera tout .-•> >1 io 
son bonheur attend d'elle et 't* 
saura faire le bonheur des uni -s.

JEANNOT P. - Jeann.d ic •

L’influence des 
prénoms dans la vie

JOSEPH

Etymo.ogie: du latin "Joseph''
(accroissement).

D'une louable prudence, les Jo­
seph ne s'engagent sur un chemin 
qu'après avoir tâté le terrain plu­
sieurs fois.

Peu de vivacité dans l'intelligen­
ce, mais une Intelligence réfléchie. 
Ils paraissent “bon enfant" sans 
être très aimables.

Gais sans expansion.
Peu sensuels, ils sont des modè­

les de fidélité.

NOS MEILLEURS VOEUX
- A .lliue Wllhrod Bastion, qui 

célèbre, aujourd'hui, son anniver­
saire de naissance de la part de 
toute sa famille.

A H. et Mme D.-M. Charbon- 
nenn, ll.Mt, rue Christophe-Colomb.

peut être remodelé
la-s calot tes liantes

Le point, évidemment caractéris­
tique entre tou-. des chapeaux iné­
dits, e'est la hauteur de la calotte, 

ou plus exactement la liync en 
hauteur des chapeaux, car )a calot­
te n'est qu'un des moyens d'obte­
nir cet effet, et c’est ce qui va qm ! 
quefols. nous tirer d’affaire.

Supposons que nous ayons un 
beau feutre de l'année dernière; 
nous penserons, tont d'abord, à le 
faire reformer. Si la calotte peut 
être suffisamment allongée, dans le 
sens “tronc de cène” ■>» "pain de 
sucre" voulu par la mode. Je tour 
est joué... Nous avon- un chapeau à 
la mode. Rappelons h nos jeunes 
lectrices combien 11 est facile d'a­
jouter do la hauteur à une calot­
te par la base en dissimulant une 
bande de feutre différent, ou mê­
me de sparterie noire, sous le ru-

ï’oecaslon de leur 2‘Jèine unnl- ban tie garniture. Remarquons que.
versalre de mariage, de la part de 
leurs enfants et des employés de 
la Compagnie d’Assiintnee-Ken 
Equitable,

—A Mme M. l.afleur, de la rue 
Montana, qui célèbre, aujourd’hui, 
son anniversaire de naissance, de

sur un chapeau, une différence d 
trois ou quatre centimètres de haut 
donne déjà un aspect tout diffé­
rent. k une calotte: il est, en géné­
ral. assez facile, d'étirer une ca­
lotte en hauteur, surtout quand on 
p'ut prendre sur la largeur, ce qui

la part de sa fille, son garçon et|‘‘st 1° C!,s BV' forme* étroit* • 
ses deux petits-enfants, ainsi q„e|tt pointues «n vogue a 'uellemom.
son frère, M. A. Mart Incan.

— A Mlle Fernande Bllodean, qui 
célèbre, aujourd’hui, son anniver­
saire de naissance, de la part de 
sa famille.

— A M. Joseph Isabelle. ô!t!l, rue 
Valois, qui eélèbre, aujourd’hui, son 
anniversaire de naissance, de la 
part de ses enfants. Simone et 
Germaine, et de tous ses amis.

A M. et Mme Paul A. Roussel, | feutre lul-m -mc-, 
de la me Casgraln. qui célèbrent, i moment chic, 
aujourd’hui, leur ITcme nnnlver- Le- U -urres no 
sairc t|,e mariage, de la part de leur, tous, assurément 
fils adoptif, Jean-I'nnl. :• j.v • très p

Garnitures en hauteur
Mais i! faut tout envisager: noir - 

feutre ne p u: pas être recuis à la 
forme ni s allonger en hauteur: 
que ferons-nous.' Nous l'élèverons 
par la garniture.

O noljti* nt < même», effets de 
hauteur avec <] „ coques de ruban 
un peu rigid* ; ou même avec des 
mouvements drapés pris dans le 

qui e:t extrè-

satis être mous et 
de préférence. Mais il peut se faire 
quo noqg pous-tédions tin grand 
fcntr.- à passe importante, dans le­
quel nous trouveront* assez d"'f tuf- 
fe" pour f 'irc une toque drapée en 
hauteur, à cornes ou à pointes de 
feutre. Rien de plus nouveau, rie 
p!"« acr'ab!e à porter.

.Mélanges de matières
N'oublions pas, dans cet aperçu 

raiiid*-, la ressource admirable et 
très “à ia page ' que nous offre le 
mélange admis d*-s matières élé­
gantes: feutre et velours. feutre et 
panne, velours et fourrure, panne et 
gros-grain, antilope et plumes, etc.

Cite calotte tout en plumes ou 
tout en fourrure est non seulement 
po-slble. mais même très recher­
chée. Los fourrures rases, comme 
le Iircit-* hvvantz, l'astrakan, la 'ou­
tre, sont évidemment les plus em­
ployées. Cependant, nous trouvons

h?-:nb!e sérieuse pour son ;V r • *»!-
.. - :i»e parait encore posséder beau-

v.ip d’expérience. Coup d'"- ■U sflr.
d e la volonté. jamais d'a tireur
d.m.-* la tristesse qui la fai:: mal**
h-eu reuse parfois. Je renia ru t!»» tie*
aptitudes diverses. et le gort r pour
\t‘1 travail quel qu'il soit, c * fiVst
sûr ruent pas une pares;.* u sv. Kl
P<>ur ce qui est <1* la ? •:»- lrc.sse.
el le eu a pour consoler M *‘ti d»i
m •tnde.

QUE RESERVE L’AVENIR.
A SHIRLEY TEMPLE?
L'on se demande, à Uo'.lyuood, 

jusqu'où ira !a petite Shirley Tem­
ple? Que lut réserve l'avenir? Dé­
jà considérée, par plusieurs, coin­
in' la vedette No 1 de l'écran, il 
est donc évident que Shirley a utl 
brillant avenir devant elle. UnA 
question se pose toutefois: "Du
que! cbté se dirigera-t-elle? Du 
quel talent se servlra-t— !•’ pour 
accélérer son ascension?"

Deviendra-t-elle une grande ac­
trice? Une grande chanteuse? Otj 
encore, une grande danseuse? far, 
on ie sait, Shirley possède aujour­
d'hui ces trois talents. I-a petit» 
vedette des studios 20th Century- 
F' >x. .(ont le dernier film "Dim- 
pks" prendra l’affiche du Capitol 
demain, pour une semaine, a dé­
jà .11 bagage de connaiesam-es que 
bien des artistes aimeraient pos­

e-h ez quelques créatrices d'avant-1 "fder. Chaque fois qu'elle arrive 
game de- calottes formées en par ' nu studio, sa hâte du commencer 
•i*> de tins de canards argentés ou a travailler étonne même son pro- 
bli-us ou de queute de renards pu- ! pr- directeur. Voilà une preuve d<* 
suc» en poufs... I sa <;• termination à atti Indre un

rang encore plus é!evque ccluîC’est une fantaisie passagère. | 
mais que nous tenons à vous si­
gnaler pour son utilité, au même 
ti’re que le fond de ealote en peaux 
d’oiseaux i faisan doré. coq. cygne, 
grêb\ oiseaux de< îles inultic-die 
rtsi qui lient nous tirer d affaire 
pour couronner un f'-utre déficient.

CARTES ET BINCO

occupe déjà.

A l’orphelinat Saint-Arsène

Une partie de cart* 
aura lieu. Us lundi et mercredi, 
U et 3.1 octobre, à S h. p.m., en !a 
salie du collège St-Etienne, 5016, 
rue It ver. sous le patronage de 
M le curé t.t au profit des oeu­
vres pa cds-iaks.

t est aujourd'hui le là octobre 
qu'aura lieu dans la salie de l'Ins­
titut.-*n 7331 Christophe-! l’.oinb, lu 
(e grande partie de cartes antm-'.- 

» organisée par "Amical* des An» 
p- de l'O.S A. sous la présidence 

et bingo j de M '.'abbé Emile Léonard, aumù- 
" ti'i r de la maison.

I y aura un prix par t u:o. , n 
puis i')U prix d : présence. Des sur- 
pr:«-, s sont réservées pour tous.

Inf rmatiens et billets 7321, * - 
i o.--mb. Tel.: l'Rescent S7.Vt.

BLONDINETTE — — Averses locales
Fais comme je te dis... 
Ne sois pas si entêté. 

Après tout, je 
suis ta femme et 

«T‘*2 mon devoir est 
'’rfch Je pr* ndro 

'--A U..soin de toi i

Ah. Zut... Je ne 
veux pas de para­
pluie... J’ai , 

l’air fou quand 
je marche 
avec un te!

objet ^ ^

Quand appren 
dras-tu que le; 
. mmes ont tôt 
Jours raison?

voici

Nom d’un chien... 
il va falloir que 
je traîne ce pépin 
toute la Journée!

. A «st*?"•*". .?s>
fMT3r«s lyr.J?ra«. îhà-, BSB
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Léger volume d’échanges à Montréal
BOURSE DE 

MONTE? EAL
CURB

MON T USE AL
4 <iurlo!oir «l«* l:« I Miirtolsie «le ht >lsii so ii

ni;\ i lin: > A 1 1! 1 .-I., in: VI lllKA .1 i IF
M nurM, rue >«irr-9nmf. *^l ouest, rue \otre-Dni«»e

Oin . Hnnt lin • 1er. Out. Haul Un» 1er.
V».«. Breweries 9i 9i 9, •* t ; A l*P t>. .L X- 3J S3 :» 34

B<4 a If Grain . m 2» T» -1 (1< • 6G. pr. . 31» 21» 21 21
'.eU 'iVlepîion*1 152 152 1 51 ! ' ! A si. e** to» .... 7 fr 7f*i 72} 7.8
GrnxHIan Tr. . 16» I6| 15} * •* 4 Bathurst P. B 54 5» 5» 54
!î i Power A 351 35» •35» 3..» : Bentjh.irnoia . . 3s ;j 34 U

ib» B ............. LJ •>» 5 J 51 ! Br- . lug Corn. 2} 2 J 21 2»
F d< Products 431 13} 1"» '■‘S do priv. ... 12* 12» 124 12»
ï:i» T*t P F- 1U ni 1 4 J in ! Hr \ mer. OH 23 J 23 î 23 i 23 J
J?ru-k SU k .. 9» ai •J J xi I C II T i VlneK»ra 20} 20» 20} 20»
a a:; Cernent . *1 8i 3 3 S» J Cm. W lnerles 3 3 3 3

do pr!v. ... 88 .89 i H8 89 : Ch. VI eJcers . 5} 53 5i 83
Cft'i i îar . . . 19» 14} 1 "i 10» de. prlv. ... 37 37 37 37

do prlv. ... 221 22 j 22 22} - ' !i Mar0 . <4 4 Q 9
À au Steam. î»r Si fri fri dt > priv. ... 12 j 123 3 2 » 12»
Cockahutt PI Si s» s; Si • ( ’ou s Fa per . :» TJ 7»
l'on-» s r-.-Iters €1 6 4 61 63» » 1 **>;. i Tar . . U) 10 9} *i
<’ Nor Power 26» 264 2Si 2èj <1 » prlv. . . 94 98 97 J 974
* au. ivianese . 29 29 29 2 9 David & Fr. B • • %> .75 . i 5 .75

do j»rlv. . . . 128 128 : 2 g : 28 ■ Do:. uncoil a ’ A loi 1 2 lui 12
Vm Bronze . 4 3 42 4 v. 4 3 i u.» ir Hi 10» m
«\ >4 Fleet. l»r 50» 5*>i 49 19 : Don Store» 11 i i 11 11
C. 1 Alcohol A U 7i ■ i :» i f. Dairies pr m n 1 i} m

do B .......... P 6 6 ♦s Ford A ............. 25 25 IDi 21 à
4* P. P. ____ 181 13} 13} i:t« I Vmser ............ 2 } -*s 24j 21 »
• . Koreltfh In. 29 29 29 29 «L» {Voting • 75 23» 22 * ::tj
Grown Cork . 20} 20, 2"i 2ot Hodi,- on ____ :1 •»;; • 03 1 Hit 1 no
Dlaî. SeAfiravn 23} !tj 23} 23 i 1 Imp••rial OH . 224 2-’} 223 22 3
Don. Hrnttfe . 1.8» 4 S 4 4<î • ->} ! In: Palnîs ... 7 7 61 0}
’ *0131 G!.tas pr 154 15 4 1 54 ' .4 tb . prlv. ... 19 19 19 19

». st. .v 4'oal B 21 - s 7» 1 1 n t Pcitroleiini 8 63 363 56 » 36£
j'om. Textile . 72 72 7 2 - */ 1 lilt ftIHil»s A 11} 111 n» m
Dryden Paper 1»} mi 10} !"» . d. . ic ............ :!.5n 1..55 1 j»(i i . .1,1

Coal pr 19 19 Ilt * •• Me1 •hers A . . !»» i"i 10» 3 0;
iï.ist. 1irl-s . 2 •> 2 ! Mit hep. Rob 10» 10*4 !t>* 10»
:Hextrobix . . . 20} 2*'} 2»* 2‘* \ 11 M.I- se y Mar. pr 39» 3(*1 30* 3(1»
) ouiul.ition • • 22i 2 5 i 2 3} ; Pni; e HersfeV . 07 !» > 9 7 -8»
G. st—*. Ware* 6} 6É 6 <k - i*r ;, ■e Bros. 11} 16 Its lu}
G uni .......... M 53 f-3 •ï <1 * pri v. ... 69 7*» 69 • o
Gypsuu.................. 12» 12» 12 12a ; n-l tance Gr. . 53 53 33 r.i
Goodyear pr . 55} 55} 5 » 1-...V alita Oil 3«» 30 29» 29»
llatn. lîridfje . 81 Si - 4 71 Wa!Ikers ... . 42 12 » 2 12
l-foUInKer 136 134 131 13} \N .< ikervtlle it. 2 5 -’ & -3 23
Howard Smith 16i 16- K. î H We 19, 19} : 9 } 194

do prlv. ... 
Imp. Tobacco . 
Int N* I k p ! .
Tm Powet pr 
Jltinunut P. S. 
X.nke of thé W. 

do |»r!v. ...
T .au k ..........
Mass»*) Harris 
McColl Front. 
>1. t. 1! & P

»*ü lleb* ... 
M Tramways 
M r’ottons pr 
K . Breweries 

«t « > ; » r I \. ...
ÎNat Steel far 
Nia«.*r i W W. 
Nora ntl a .... 
Ogilvie Flour 
Ottawa Fw. pr

98
1 * 
6? 
93}

Hii
165

14
r. àîr.j

35}5»}
s:*2
ys
4M
43
22 i 
.15 
65} 

230 
103

?S 
14 
62 
ï>3 4
37i
:r.3

165
14}
oà 

1 5 J 33} 50}
90
!»S
41543
2*33 
65} 

23 V :
i o:

y fi
11 
6.

-

11
5 à 13} 35 

50}

*1}
4 :25} 
3 3 65

2 0.5
Power t’orp. . 18} 18» 3 H
Que be* Power 21 21 ■* j
Recent Knltt 7 i 74 7
8*. Law. Corp. 44 4» «ft

d»* priv. . . . 17» 173 1 "i
flt L Paper pr 
Shawinlgan . . 
Sher. Williams 

do prlv. ...

4R
2523}

120

41
2523}

120

4 3 
24 i

12u
S Can. Power 13» 13! 13»
£ »•’. of Can. 69t 69* 6 i

<*<» prlv. ... Cl 3 618 6 1 5
Pa *;u on a y pr . 100» 100} 100}
Tu-kett T. pr 157 157 15?
Tooke pr .... 15 15 15
Vlau Bis. Corp. 170 175 165
Wabasso r .. 2* 26 2«
W!nnîper: VI 4 -4 4

9 R 
1 4
61} 
i».; i

i:i 
:• :} 

165 14} 3} 15} 35 } 
50}

tli
4 3 23} 
.**5 65} 

230 
1«>3 3* 

21

«à
• 744*

•» » ^

; 2 0
13}

61 4 
100}

175
26

4
4

(’aîîftdu
P.* ;

HlMll F. S

. . . 5» 5 

... 183 18

i \itl.rma-' ...
I \1 ■ n.?udrin . .
I Plu M'ssouri . 
i Lit*u.^ t *ad. . .
| .....................
ICart Mal or U.- 
|«\*m Patricia 
t ( liii'o’u;:tmnu .
Clerley .............

1 ! *m. ' ■ uet . . 
Ka^t Ma la ,-t !*■ 
Kldorado ... 
FaltunbridKf • 
Fra nco.-ur .

1 « initia*n H. . 
Green** ^ttabell 

! H*)w<* Gold . 
j Hud-r.» Pay 
Jack- Man! on 
Lake Mli ore . 
Lebel * »ro .... 
Lamnuue . .
Ma ■ on.s.i . .
M of fat t Hail . 
Ale Watters G. 
McVüHe ........
O’Brien .............
Painour .............
Park bill ..........
Perron .............
Shaw key .... 
Head A ut h 1er 
San Antonio . 
Sherritt G. . .
S lac oc* ...............
Stadacona ..
Sullivan ..........
S-lad en .............
Teck HuKheü 
Thomson Cad. 
IV Hargreaves

»’}

2 4 .2! .23
2. S 5 .VS 5 3.85 , 
1 75 1 7 7 ! 72

O 7 .07 .117
,)-3 ,,-a jj-g

I !" 1 1.10 l 03 ’ 
1.37 1 37 1.35 

11* 1.»} lu
1 05 ! 05 1.05 
.15} 15è .15}
.5»* 5» t!»

2 ? ; 21* * 2 !*}.5o .5â .5055} 55 f 5 5}

r, O i:*i} !

.1 s
I. 5 5 

t'h i
J. 25 

.20
6.35 
3.18*> •, 5
} .65 

85 
3.70 
1.80 
1.62
4.35 
64 

1ST 
1.10 
5.75

. 1> 5 
7.S5

18
455
.07

3.25
.20

6.7t*
3.24»

1.65 
.85 

3 70 
1.80
1.74 
4.35 
• 665 
1.87 
1.14»
5.75

.yy}
7-85

.1 s 
155 
.06 } 

l . 
.2<*

6 3 5 
318 

.24 
] -65 
.S» 

3.65 
1.80 
1.62 
4.35 
.6 ! 

1.83 
1.05 
3.7..

.*♦5
7.80

.051 

. 1)2 

.35 
10} 

. o 5
»

.50 

.71 
*_• •» £ 

.50 
55}

:ïI
1.55
.06}

3.20
.24

1.65 
■ 84

2.65 
1.86 
1.73 
4 35
.65

1.85
1.07
5.75

.35
7-80

imani ilm iruies:

Industriels: 68,703 ju IL»; «*
Mines- 120,874 action*-.
Moyenne* de lu |ouru/*r:

, 31) milité.-; 73.2 — 6.220
Î0 Utilités: 86.7 — 0 4.
'0 combinas: 83.8 — 0.2.

I/*l !»i. ].A PROTECTION DES Ml X 
NAVIGABLES 

( hapltre 140 - H. R C.

!«•■ fè/jvérr.fmtnt de U Province tie Quê- 
b»c *5 ui- par les présentes. qu’il «.
en \ • i d<» l'article 7 d? la dite loi, déposé 
su • ireau du Ministre des Travaux publics 
.6 o mwp et aur. bu-'r.’ix q*i rc;L. raîeur 
»i" i" <1 • isloii ih- Montrant et d- Ste-Roxe, 
lie t'-cifi, une description il g l’emplacement 
e* ■ p unit <1u pent r.u'il s-» propose de 
cniKi i'-rc sur la Rivière des Prairie.-», dans 
le or« f^aeim-nt du BouDvard Pie IX. en 
im' • du !<*r Na 65 de la paroisse du Sauît- 
*u-»t.V(,'i»»t ef d*i lot No 106 de la paroisse 
d- cent de Paul.

y «.nelie / qu’a près un mol*. à com Ver 
de ’» ila'e de la première insertion dr .*«*t 
*v’i, qne le Outivernrnenî de la Fr. 
de Qu.‘hee en *’ertu de l'article 7 de la 
dite loi. fera ex demande au Ministre des 
Trav;. a Puolivs. dana ei»n bureau de U 
ailie d’Ottawa, pour l'approbation de î’em- 
jdaeiime*-. et des plans cl-desaua rsentlou- 
nê^ ;vur obtenir îa pcrrais&lon de c«-us- 
tfu'rç .r dit pont.

J*a > * Jkffunirfal cc *'.*:i£me Jour d’oc- 
t&i 'i

2 o (•».-.vemoment de la Province do Qué­
bec. ;.ar 3. a. Baulnc, lnjfénfc’jr-con«:eJl.

METAL-ARGENT
O’ourtolafe de ln MaiNoii
1-4;. IlK.%1 1IIEN A 4 1F.

HI ouest, rue Nt»lre-I#i»n*r 
I.'nJustement officiel de»* prix **»»r 

l'i»|»tl«»it de iuétnl-nrK**nt à li« fer­
meture aur le C’nnndlnn (’«>»•• motlltJ 
Eachangc hier, étnltt
Octobre ................................... f 4 1.54
S’<»vem>»re ............. ........................ 44.55
Novembre ......................................... 4 1.60
rw*c*!nhre ........................................... 4 4 55
Janvier .............................................. 4 1.55
Février .............................................. 4 1-55
Mar.-» . ................................................... 4 4 55
Avril ...................................................... 4 4.65
Mal ........................................................ 4 1.75
Juin ........................................................ 4 185
Juillet ................................................... 14.85
Août . .............................................. 4 4 ‘j5
Septembre ....................................

Vente 0 lot. — 0 once.

Reprises modérées 
enregistrées 

hier a Wall Street
!.*• ,nlwn<- d’échange a can­

tine d’etre plutôt léiçer, Mtr le 
nuire lié local hier. Le ton 
maintenu a été Irrégulier. 11 
y eut amélioration .ers lu tin, 
après nn début chancelant.
Cons. Smelters a été parmi les 

plus en évidence, ses titres ga­
gnant 3 1-2 points à 64, un nou­
veau sommet. C'est le meilleur ni­
veau auquel «e soient tenus ces 
titres depuis 1921». alors que les 
anciens titres touchèrent 576. A­
près être montés jusqu'à 64. hier, 
ils sont tombés à 62 3-S pour en­
suite terminer à 63 1-4, avec un 
gain de 2 3-4 points.

Int. Nickel, Norauda. Brazilian 
et C.P.K.. ont subi de légères per­
tes. Certaius titres ont par con­
tre été assez solides, notamment 
Price Bros., et Donnacoua dans le 
group- de l'Industrie du papier et 
les titres privilégiés de Canada 
Cornent, ceux-ci faisant un gain 
de 2 points à S!' 1-2, un nouveau 
haut prix.

Lake of the Wood s a fait un 
i mauvais pas, subissant une perte 
| de 2 points à 32 1-4. pour ensuite 
] se rattraper et reprendre, à peu 
i près, tout le terrain perdu.

A WALL STREET
NKW-VOUK, 14. — Le marché 

de New-York enregistrait de« re­
prises modérées aujourd’hui, grâ­
ce à l’appui fourni par quelques 
vieilles vedettes. Les ventes des 
premières opérations étaient ab­
sorbées sans trop de difficultés et 
sous l'égide d’Americau Telepho­
ne. Western Union et Santa Ko, 
plusieurs vedettes des dernières 
semaines se redressaient durant 
la dernière heure. Le mouvement 
n’avait pas toutefois !a vigueur 
des séances précédentes. Le vo­
lume dos échanges pour la jour- 
né*. dépasse l.SPù.on actions. La 
séance était l'une des plus paisibles 
des deux dernières semaines.

I«es emprunts convertibles s’ap­
préciaient. au marché des obliga­
tions. Le blé se hissait à Chicago 
de 1 â l 1-2 cent le boisseau et le 
maïs était inchangé à 3-8 plus 
haut. Les contrats â ternie dans 
le coton accusaient une bonne de­
mande. Les changes étrangers é­
taient paisibles.

Les ventes dominaient durant la 
matinée et étaient passablement 
bien distribuées. Les échanges ra- 
lentmsalent à la moindre tendan­
ce réactionnaire toutefois et les 
acheteurs dominaient par !a suite 
dans les titres les plus déprimés. 
L’activité augmentait durant la 
quatrième heure.

BOURSE-USINES 
“ TORONTO

Fourni** par RI H KF. D.WSFHFAL 
A 4'o., anrnihreit «lu Toron tu 

St«»«*k KichiinK<>.

Acme ..................
Ajax OU ....
Anhley ................
Br&elonie .... 
Barry H oil. .. 
Ras* Metals . 
H. S. Floneer
Bobjo ................
Castle Tr. ..B 
Cent. Patricia 
Com. Pete .... 
Contagas .... 
Dome Mines . 
I). Explorers 
Falcon bridge .
Granada ..........
HoHInger . - 
Homestead »>il 
Howey Gold . 
Jnt. Nickel .. 
Lake* Shore . 
Kirkland Lake
Mucansa ..........
Can. Malartlc 
McIntyre . . . 
M»»ffatt Hall . 
NI pissing .... 
Noranda .... 
Premier Gold . 
Kent* Gold . 
Head Authier 
San Antonio . 
Sherrltt •». .
Sherrltt CJ. ..
Siscoe ................
Stadacona ... 
Sudbury Basin 
Sylvan Ite ... 
Thompson Cad 
Tfok Huçhes 
Towrttfmac . .. 
Waite Amulet 
W. Hargreaves 
Wayside ..........

Out. limit Bus Per.
.12 .12 .11 .11
.45 .15 .45 .45
.09 .09 .01. • 09

9.40 9.45 9.4 o 9.4 0
.05} .05} .05} .05}
.27 .27 .26 26

7-30 7.40 7.30 7.4 0
.25* .28 .25 .28

1.30 1.30 1.30 1.30
3.90 3.90 3.80 3 83

.07 .07 .07 • 07
3.25 3.25 3.25 3-25

53 53 52 53
.06} .06} .06} .06}
10} 10} 10} 10}
32} 32} 32 32
13 i 12! 13» 13!

.34 34 .33 .33

.70 .71 • 70 .71

.61! .61! .61} 61}
55! 55! 55} 55}

.57 .59 .56 .56
4.45 4-55 4.45 4.55
1.32 1.32 13 2 1.32

M. j.-N. Cartier, 
directeur de 
Stevenson £r Scott

M. Cartier, membre d'un- i;: i„. 
tre famille canadienne-frampiiss, 
eut connu dans tou: le Canada com­
me i’un des pionniers de !a radio 
en notre pays et comme journalis­
te. il débuta dans la T.S.F., dè» 
1907, alors qn'il était avec la coin-

9-11 
2.» " 

65} 
3.13 
1.31 
3 70 
1.85
1.65
2.65 
4.30
.64 

5.20 
2. i» 3
.y 6 

•». ■ .* 
.78

1.65
• • • a
.10

2.40 
65 6 

3.15
1.3 l 
3.70 
1.85 
1.72 
1.72 
4 35

.612
5.4 5
2. y y

.y 6
5.75 

.7* 
1.61» 
7.S0 

.10
non*i-i,isTi:

Hi K Missouri . 
Cent. Manitoba 
Chem. Ile». . • 
Coast Copper B 
Con latum ... 
Eldorado .... 
East Cr«-.**t .B 
Home OU .... 
Hudson Bay . 
Kirk. Hudson
N'ordon .............
Pend’OroIlle B

.40

.76 
2.60 
1.80 
1.32 
.07 

1.00 
20} 

1.10 
.13 
•74 }

2.4 0 
65t*j. i •»

1/25
3.65
1.80
1.61
1.64 
1.3u

.61 
5.15 
2.03 

/.♦I 
5.7 0 

,78
1.65 
7.70

.ny i

.40

.21

2 40 
65} 

3.15 
1.28 
3-65 
1.81 
1.70
1.70 
1 35
.64

5.45
2.95
.95

5.70 
.78

1.69
7.70 

.09}

.50

2.60 
1.80 
13S 
.07 

1.00 
2'* î 

1.10 
.14 

4è

2.60
i.;y
1.30

2.60 
1.80 
136 

•07 .07
.95 .98
2S} 2S}

.10 1 10 
• 1-i .12} 

«à .74}
Royalite .30 .30 .3o .30
Tread well-V B .35 .35 .35 • 35
Ventures 2.33 2.39 o •» ■• 2 39

C [ Kit
Brownlee 1-2
llr,Ht. . . .11 .11 .] 1 .11
Canadian Kirk 2-3
Kirkland Town .19 .19 .19 .19

Ventes totales : 94 7 .Out) actiona.

fYiinies non 
inscRires

Cours fournis par CADIEILX ^ 
L\M)O.V, courtiers en viilfiini, 

28-30 ouest, rue Ht-Jner|ues.
PL, PM27V

45 25

AVIS
DEMANDE a été 
faite à la (T.’.l 
DE MONTREAL 
par David Dutik- 
ner. No 1193 St- 
Domlnique. pour 

permission de maintenir un garage 
public, sur le lot No 301-1, Quartier 
Crémazie. No 1191 St-Dominiqne.

Toute opposition à cette deman­
de doit être communiquée dans les 
quinze. Jours, à -,

J.-ETIKNNK GAUTHIER.
Greffier de !a Cité. 

Montréal, té octobre 1936.

Kaurnl pnr HHAI'I.T Je ( Il «Pl'T 
ni, M.Frnnçtti,..\avltr

CF.i'tuiï;
Au cunipi:,,ii;—

Ou s-. Fern*
Québec....................... -23} Co}-2'5jJ
Qué., juillet ln»p. - 2:’*}-'i'

\ entes :—
Québec, juillet, lns]».; 500-23}.

OKU FS
Au coiuptnnt:—
* mtario:

*'A” «roH.................. -40
"A" moyen» . . . -38
"A" poulette» . . -29

-4D
-3*
-29

Mc WATTERS. — I.a production 
totale des mines McWatters pour 
le trimestre finissant le 30 septem­
bre fut de $139.468. alors que dans 
le trimestre précédent, elle s’était 
portée à $153,300. Durant cette pé­
riode. 3,924 tonnes de minéral ont 
été soumises aux procédés d’ex­
traction.

Alprold ..........................
Albany Hiver ...........
Ardeen ..........................
At huna ..........................
Bankfleld . .............
Bailor ............................
Bl»c Master ................
Bousquet .....................
Capital Rouyn .... 
Casey Summit .....
Clippie Crek ...........
/rovvn Reserve ...
Canlptnu .....................
Darwin ..........................
Dorval Slscoe ...........
Dunlop Cons ............
Franklin .....................
t îarnet L. 1^. ......
Gllbec .............................
Gold Katfle .................
Gold Ranime .................
Harrioana Amal. . 
Hudson Patricia ..
Island Lake .............
Johnson Nlpipron . 
Jelllcoe Loiik Lac ..
Leroy ...............................
Lapa Cadillac ...........
Lakehill ..........................
Leltch Gold ..................
Lafayette L. L.............
McCuati? R**«l Lake 
Me Far In no L. Lac . 
M of fall Hall New ..

do Old .......................
Madsen ............................
Malartlc Lakesbore
Mat-A-Lac .....................
Mosher .......................... .
Magnet Lake .............
obalski 
Oklend
Oriole .......................
Oleary Malartlc . 
Opemlska Copper 
Potter Doal .... 
Queen Lebel ...
Bed Crest .............
Red Gold ................
Honda Gold ...........
Rico Lake .............
Hub ec .......................
Sprlnaer Sturgeon 
Slscoe Es tension 
Sturgeon River .

Gold

Offre
41

.63

.29

.96

.931.

.14

.27

.40

.08
.19
.37
.44

.02}

.104

.0.4}

.05}
15

.15i

.05

.19

.06
71
.2“
.60
.05
.15

.oc

.97

.3 4

.09 

.19 

.37 

.05} 
• 14

.04}

.06
.73

.32

.03

.09

.10

.28

Deui.
44

.66
.20
.32

102 
.05 
.30 
.12 
.16 
.29 
50 
10 

.22 

.41 

.47 

.12 
• 03 } 
1U 

.04} 

.82 

.07 

.17 

.17} 

.06 

.06 
.21 .06* TO
."2
.61
.ns
19 

.07 

.18 

.063
1.03 
.37 
.19 
■ 88 
.11 
.32 
.«0 
.061 
.17 
.92 
.03 
OS 

.76
20 

.35 
.04 
.11 
■ 1Ï 
.21 
.32

M. J.-N. CARTIER, ancien vloe- 
I président de la Commission Ca­

nadienne de la Radio, qui vient 
1 d'être nommé directeur actif de 
, Stevenson & Scott Limited, agen­

ce de publicité à Montréal.
pagnie Marconi, il fut, dans le mê­
me temps, le collaborateur de M. 
David Sarnoff. présentement pré­
sident de la “Radio Corporation of 
America". M. Cartier fut le pre- 

i mier directeur de CKAO, Montréal, 
et a Joué un rôle important dan* 
rétablissement de ce poste. II de­
vint plus tard vice-président de ia 
Commission canadienne de la ra­
dio. poote qu'il a occupé Jusqu» 
vers la mi-été de 1935. En 1931, il 
fut l'organisateur du parti conser­
vateur pour la province de Québec.

Il fit du journalisme au Canad» 
et aux Etats-Unis et son expérien­
ce en cette matière comprend tou* 
ies services de rédaction et de pu­
blicité. Au début de la guerre d» 
1914, H fut le représentant spécial 
au Canada des "Central News” de 
Londres.

■Smelters Gold ... 
S»*ifuin Rouyn ... 
SI Km» Mines ...
Wcndljîo ..................
Wlngold ..................
Wallace Lnkc ... 
West lied Lake . 
You ni; Davidson 
Wood Cadillac . .

.07» .08»

.08 » .09}
4 50 5 on
.19 J12
__ .Os
— .01
.12 .15

.27 Tv

PLAINDOR
MÎMES

CANTON CADILLAC 
Achat — Vente — Cote

MEMBRE
Bourse de Montréal 
Curb de Montréal 

Can. Commodity Exchange

460, RUE ST-JEAN
Tel: MA. 615S, MONTREAL

Commandes exécutées sur toutes 
valeurs Inscrites et non Inscrites
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i Diiridlslt* di* la 'IhIkoii
i a cii:
oorsf, rua \ «>f rr-l>nn»e

• « #

r
--ht

V

« ni

. ht

Al- T^r.iu.tion
A Hi* <1 '*h* rni al 
A ni* . r» 1 ’ft .
Am» ru-an X For 
Anw-r.cr.n Hou * r & î.
African Sî»h*Itir ir . 
Air.eric.-in Wat-r W..rks 
A merl'-nn 'IV}. A ’IV ).
Ana onda • • • ..........
A î ch Is on ..............................
Atlanti K^flninK ....
' u b . rn ..............................
ft. iMvin Locomotive .. 
Haitirrorc X Ohio ....

ï ïi • Vie in Steel ............
*'anaH:.ni Ha. ifL- ............
» 'onifii* r* ial Sol vents .
chrV'l'-r Motor* .........
«‘olutiih a «:.•.** .* Fl»-< 'r:
. u: !• «) • ÏJ - .*f V
• *orn Pro du» ! * . . .
• ‘ommonv «nlth Sou il
• ‘urr• W rijrht
luiponr ............
1 lomrln ss -Aircraft 
Kl».*. Power X
Krt»• port T» - a.*»...........................
‘îemr.tl F«'"mIs iv.rp. ..........

ra 1 Motor» ........................
' »! 1 lettf ............................................
• I» nera 1 K » ••trie ....................
Hudson Motors ......................
Int. Tel. X T» 1 «V,..................
L ■ mocott ' opp» r .................
f.ofus rheatr* .............
MontKoi: >r> X Ward ..........
‘ . h Car > • >.................................

v-York Central .............
National H»>\vf-r I.l^rhi ....
North American ......................
Packard Motors . ...............
Pennsx Renia H. H...................
PhilHpps Pete ..........
Pnh. S* rv New-Jersey ....
Radio <’ortmrat Ion .................
Kerninirton Hand ............ ..
Hepubil-* Iron A: Steel ....
S»*ars Hoehuck . ......................
SImmon» Bed ................'. ...
Southern Ky ..............................
Standard Brand ........................
Standard '1ns A- Kleeîrio .. 
Standard Oil of N» u -.Iersty
Socony Viuiium Oil ............
St udeiuik» r . ............... ..........
Texas Corp ............... ................
Union Pn«*iffr .........................
United Alivraft ......................
United Car Improvement ..
U. S. Rubber ..............................
U. S. Industrial Alcohol ..

7 U ;
i:.-î 1
4 j
is I
12Î I-, O j ,

:*•!*■ ' 
1 S*! 
4S.H : 
113| 
3H 
123
UU i
443 ;
4H2 
105 
193 
251 
M43 
441 
25 
171 

73 
♦>4 i 
1*1 
133 
4 23 

M2* j 
24-4 : 
1* 
373 
4 03 
7*1

*S -
150 !
6)1

—“Je «ml» contre le» ' racketeer*” ; 
dan» la liante finance autant (jue i 
je nul» contre le» “racketeer ‘ dans 
la pè^rre. — O*org> N Pe^k.

IL S. Steel
Vanad lu m 
Western Un Ion 
Wesîiniîhuu»*? 
Woohvorth ...

- crm.
7*4 

23 2 i 
127

12
yi
•53 

1 79 
42Z 
J» 7 }
•» jj j

7 3 
1 ; 
! *2 

i
192

1 ■'

NOS PROFESSIONNELS

Fd. tlHuon, H.C.I... I i r**\ 1er. f-L.lt

EDOUARD MASSON
AVOCAT

152 EST. RUE NOTRE DAME 
Tél: HArbour 9279

ERNEST COHIER
Il A. Se. Ac. 'I r.

INGENIEUR-CONSEIL et 
ARPENTEUR GEOMETRE

10 EST, RUE STJACQUES 
Tél. PLateau 3014

j.-H. NAULT
NOTAIRE

57 OUEST, RUE ST JACQUES 
Bureau: Tél. HArbour 5020 

Résidence: Tél. DExter 7752

R/» ft H'-ftithlrn — t Kef>eent 6493

PAUL M. AUBUCHON
AVOCAT

de l’ftode ktial*
Nltnln, OemiAln & Anhoehou

4 est, rue Notre-Dame. Suite 505 
Tél. PLateau 8443

• • •

Nos Professionnels i

IMn.S 1289 Visitation — lllerrter 6#i>8

EUGENE SIMARD
B.A.,LL.,L. — AVOCAT

loekk i^Kiik; Trodel & Um&rd

• mm. Ls Sauvegarde — Ch. 41 
Bureau! MArquette 1337-1338

MONTREAL

ma

I Ahl I.IX, DIPII*- Jt LAFONTAINE

PAUL-E. LAFONTAINE
AVOCAT

Chambre 708-709 
159. ouest, rue Craig 

PLateau 6818

Antoine l.iimarr** — f’hili|»|>«- l.«nmrre

LAMARRE & LAMARRE
AVOCATS

Edifice "La Sauvegarde"
152 est. rue Notre-Dame 

Bureau: Tél. HArbour 7235

IVAN SABOURiN
B.C.L. AVOCAT

Subît i r ut (tu Procureur-'!• u« rat

132 ouest, rue Saint-Jacques 
Tél. PLateau 6181 - 8019

Tél. PLateau 5241-5242

ANTHIME FORTIN
LL.L.. C R AVOCAT 

Suite 1004
10 ouest, rue Saint-Jacques

PLateau 2373

HERVE ROCH
CR AVOCAT

Etude légale — Suite 410 
10, ouest, rue St-Jacoues

H'S Si-Donis — DI. 5109

F.-EUGENE THERRIEN
AVOCAT

Edifice Métropole — Suite 601 
4 est. rue Notre-Dame 

Tél. HArbour 7206'

MON. r. .1. 4 OONAN, ( R 
RKfilS tr.h 1*1 IMSOf.l . l.R.

COONAN & PLIMSOLL
AVOCATS

210 ouest, rue Saint-Jacques 
Tél. HArbour 5273

Rés. 3825 Marlowe DE. 7595

Mc GERALD ALMOND
AVOCAT

Avocat d< Ih Commission «K* Uqofori

607, Place D’Armes 
Tél. MArquette 7505

MARIUS LAFONTAINE
AVOCAT

5 est. rue St-Jacques 
MArquette 3669

IIINV.I 1 1 , C ADOTTL. I. A FONTAINE

H/sid* ni-c • ftft31 Duro« h^r, Outrrmont 
CAlunwt 0913

LORENZO CAMIRAND
AVOCAT 

Edifice Thémis
10 St-Jscques Ouest Chs. 308-9

Bureau: Tél. HArbour 1149

Æmmm

(Phoio Pumas)

HON. PAUL SAUVE
Orateur *.f*; lo l'hnmhi'C

BIOGRAPHIE DE 
L’HONORABLE 
PAUL SAUVE

I L N'EST pas néces- 
» saire de re:ronter aux 
ancêtres de nrt'-e régi­
me parlementaire, les 
Bédard, les Par.et et les 
Papineau, pour trouver 
des exemples où 'es 
fonctions de législateur 
et de magistrat se 
transmettent de père

,tn fils. Plus près de 
nous, nous avons notre 
jeune Orateur de la 
chambre, fils de l'hon.
Arthur Sauvé, sénateur, 
ancien chef de l'Oppo­
sition provinciale et mi­
nistre des pc tes dans 
le cabinet Bennett. Il 
est l'un de ceux dont le 
nom restera gravé dan* 
les annales de l'histoire 
canadienne. Nou* avons
ce fils qui saura continuer la belle route que lui * tracée 
son illustre père.
C’est à St-Benoit, dans le comté de Deux-Montagnes le 27 
mars 1907. que naquit Me Jean-Paul Sauvé, du mariage 
d’Arthur Sauvé et de Marie-Louise Lachaine. de St-Jérôme, 
fille du notaire Lachaine. L’hon. Paul Sauvé fit ses études 
classiques au séminaire de 8te-Thérè6e et au collège Ste- 
Marie: son d-oit à l’Univerelté de Montréal. Il est bachelier 
ès arts et bachelier en droit de cette Institution. Admis au 
barreau en juillet 1930, Il a d’abord pratiqué seul dans la 
métropole, puis a formé au début de 1931, une étude légale 
avec Me Maurice Désy, fils de l'hon. juge J.-A. Désy. L hon. 
Paul Sauvé se spécialise en droit civil, maritime, et commer­
cial.
Arde.it partisan de la politique conservatrice, et orateur 
écouté, le comté de Deux-Montagnes le choisit comme député 
à l'élection complémentaire du 4 novembre 1930, et il fut 
réélu en 1931, lors des élections générales, avec une majorité 
augmentée.
Observateur, sincère et loyal, ayant avant tout l’intérêt des 
siens, il abandonna l'esprit de parti, et B'allia avec l'Union 
Nationale conduite par son ancien chef, notre premier minis­
tre actuel, l'hon. Maurice Duplessis; mais après une lutte 
unique, il fut défait par M. Jean Rochon, candidat libéral, 
par la faible majorité de 14 voix. Le 17 août dernier il fut 
réélu par une majorité d'au delà de 500 voix.
Scs collègues, reconnaissant ses talents oratoires, le nommè­
rent président de la Chambre le 7 octobre 1936.
L'hon. Paul Sauvé n'est marié que depuis le 4 Juillet dernier 
â Mlle Luce Pelland. Il est Chevalier de Colomb. Ses récréa­
tions favorites sont les sports au grand air.
II a sa résidence à St-Eustache et son étude légale t> 60 ouest,
rue St-Jacques. —Albert GAZE.

BIOGRAPHIE DE 
Me MAURICE 
DESY

Me MAURICE DESY 
est né le 11 mars 

1903, fils de l'hon. Juge 
J.-A. Désy, décédé, et 
de Virginie Bergeron.
Il fit ses études classi­
ques au collège de 
Trois-Rivières; au col­
lège de Montréal, au 
collège Ste-Marle, des 
Pères Jésuites; et son 
droit à l’Université ‘ de 
Montréal. Durant son 
séjour à l’Université,
Me Maurice Désy fut 
président des étudiants 
en droit. Admis au bar­
reau de Montréal en 
1927, Il forma en 1931 
une société légale avec
l'hon Paul Sauvé, président actuel de l'Assemblée Législative. 
Me Maurice Désy fut élu, en mal 1934, secrétaire du barreau 
de Montréal, et en septembre de la même année, membre de 
l'association du barreau canadien.
Travailleur Infatigable, esprit cultivé, modeste, sincère, et 
dévoué aux Intérêts des siens, Me Désy est l'un de ceux qui 
ont le plus travaillé, lors des élections du 17 août dernier, à 
faire triompher la cause qui était la sienne et celle du peuple. 
Me Maurice Désy est célibataire.
Il demeure â Montréal et a son étude i 60 ouest, rue St- 
Jacques. _ Albert GAZE.
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Discours de MM. Hamel...
(Suite rie l> i pu lie ZI

les domiciles. N'oublions pas que. 
la servante reste, quant au salaire,
A la merci du cruel principe de 
l’offre et de la demande".

M. Hamel cite a ce propos une 
parole de Pie IX. "Le gouverne­
ment. je l'espère, verra à accorder 
aux employes civils des augmen­
tations statutaires. l-e défunt gou­
vernement n’a pus fait honneur à ! 
ses engagements envers son person­
nel.

i-'ordre nouveau devrait rendre 
justice A l’employé civil.

"On a crié partout A la centrali­
sation des richesses; c’est peut-être 
g. la plus grande menace pour la 
société. Améliorons le salaire de 
l'ouvrier et nous serons étonnés [ 
des résultats. On parle avec facilité 
du juste salaire et l'on oublie trop 
les charges fixes'qui pèsent sur 
l'industriel et qui lendent impossi­
bles pour lui. en maintes circons­
tances, les hausses de salaires.

I.E CAPITAL
"Le gouvernement passera, je 

l'espère une loi générale permettant 
à une foulo de municipalités de 
convertir leur dette obligatoire. La 
conversion des dettes publiques A 
un taux d’intérêt inférieur permet­
tra A toute municipalité'• sur le 
point de la faillite, de boucler leur 
budget ou amortir leurs dettes. Si 
l'on parvenait à diminuer les taxes 
municipales, on dégrèverait l'indus­
trie d'autant et i’on faciliterait la 
hausse des salaires.

"Si l'Etat pouvait forcer les ban­
ques A prêter A meilleur compte à 
l’industrie!, le problème de la haus­
se des salaires serait simplifié. Et 
sur ce chapitre pour quelles rai­
sons le gouvernement ne tenteraitl 
il pas un effort pour venir en aide 
aux petits propriétaires écrasés par 
les charges hypothécaires trop oné­
reuses, pour ce que vaut aujour­
d’hui le loyer de l’argent.

"Le capital sain a peu souffert. 
Le capital artificiel, lui. a subi de 
dures leçons, mais il est loin d'a­
voir reçu sa vraie punition, puis­
qu'il doit mourir si l’on veut sauver 
le capital sain.

"Ne serait-ce pas le temps que 
l'Etat exigeât de plus forts sacrifi­
ces de la part du capital-argent 
pour alléger la misère du capital 
humain ? .

"Mettre le capital en demeure de 
cesser ses abus, c’est perdre son 
temps. Seul, l’Etat peut mettre le 
Capital A la raison en employant 
des mesures énergiques que des 
trustants apposeraient extrémistes, 
contre les abus du capital; point de 
paroles mais de l’action. Et c’est 
ainsi que nous sauverons un im­
bécile qui sc suicide sans le savoir.

L'ELECTRICITE
"Il faut que l’Etat devienne plus 

puissant que les monopoles qui le 
dominent. Dans cette province, il 
n’est pas de monopole plus abusif 
que cciui de l’électricité. Dans le 
discours du Trône, le gouverne­
ment émet un bon principe quand 
il dit que les ressources naturelles 
doivent servir le peuple et non 
l'asservir. S'il veut la réduction des 
taux comme 11 l'annonce dans son 
discours-programme, il devra s'ins­
pirer de l’expérience des pays qui 
ont sû miter ce détestable mono­
pole".

M. Hamel offre comme exemple 
la Suède qui a nationalisé l’élec­
tricité dès 1909. "Dans ce pays", 
dit-il, "les monopoles du sucre, du 
savon, du chocolat, de la farine, du 
caoutchouc, des ampoules électri­
ques et de l'électricité ont tous été 
combattus par In concurrence de 
l’état ou de coopératives. Je pour­
rais vous en raconter long sur les 
luttes homériques soutenues par ce 
vaillant peuple pour se libérer de 
aes oppresseurs financiers.

"Quand donc aurons-nous comme 
ce peuple, le courage de prendre le 
seul moyen de vaincre les pires ar­
tisans du communisme chez nous, 
les monopoleurs, les appauvrisseurs 
des masses? N’y auràit-il que les 
pays latins pour se laisser exploiter 
indéfiniment par les monopoles ? 
Voyez l'exemple de l'Angleterre qui 
a mis toutes ses centrales électri­
ques sous le contrôle d'une commis­
sion d'état

"En réalité, si le présent siècle 
est celui de l'électricité”, ajoute le 
Dr Hamel, "ce devrait être celui de 
!a grande prospérité do la province 
de Québec. Mais il faut que nous 
nous dépouillions de nos fausses 
conceptions économiques, que nous 
comprenions que les centrales élec­
triques doivent être la propriété de 
l’Etat

"En Ontario, on a commencé A 
se débarrasser des entreprises pri­
vées dans le domaine de l'électricité 
dès 11»06, date où l’Hydro a été fon­
dé". M. Hamel cite aussi l’exemple 
do Westmount qui n’a pas voulu 
endurer le monopole de l’électricité. 
"Ils l'ont vaincu après 27 années de 
lutte", dit-il. “Voilà le résultat de 
l'esprit civique, de la ténacité et 
»le la clairvoyance de l'Anglo-saxon.

"Les taux de l’électricité ont tou­
jours baissé à Westmount avant de 
baisser à Montréal." la? député de 
Québec-Centre passe ensuite en 
revue l’historique de la lutte entre 
le service municipalise A West- 
mount et la Montreal Power.

"La nouvelle usine de Westmount 
ne fonctionne pas niais, les West- 
mountais considèrent que leur dé­
pense de 5200,000 sera vite rem­
boursée pour eux. Vous trouvez 
encore là une nouvelle preuve que 
la concurrence seule peut régle­
menter le trust de l’électricité”.

LES ETATS-UNIS
Puis, M. Hamel passe à l'exem- 

pie des Etats-Unis.
"La moyenne établie, dit-il, dans 

les municipalités par la Tennesee 
Valley Authority pour service do­
mestique est maintenant de 2 2-10 
sous alors que dans les Etats-Unis, 
la moyenne générale est de 5 2-10 
sous." Le député de Québec-Centre 
cite des statistiques au sujet des 
récents développements survenus 
à Boulder Dam. de la Grande Cou­
lée.

En résumé. M. Hamel dit qu'aux 
Etats-Unis, tous les endroits où 
l'électricité se vend meilleur mar­
ché sont incontestablement ceux 
où le service de l’électricité est mu- 
niclpalisé ou nationalisé.

Puis le député de Québec-Centre 
passe ensuite successivement, de la 
Nouvelle-Zélande en Saskatchewan 
et de là. à Winnipeg pour en venir 
bientôt à la ville de Sherbrooke. En 
cours de route, il tient à citer un 
paragraphe de l'encyclique "Qua- 
dragesimo Anno” et des articles de 
l’"Action Catholique".

M. Hamel entre ensuite peu 
après dans le chapitre de l'électri­
fication rurale. "En 1923". dit-il, 
"vous trouviez 9.000 milles de li­
gnes rurales en Ontario alors que 
dans Québec, le total des lignes de 
transmission et de distribution ru­
rale et urbaine se chiffrait à il, 137 
milles de lignes.

"Nous produisons plusq u'Onta- 
rio et nous avons moins que le 
tiers de lignes de distribution. Il 
faut de toute nécessité entrepren­
dre une campagne d'électrification 
rurale d’après un plan d’ensemble, 
dont l’exécution couvrirait une pé­
riode de quinze années.

"Il faut abroger les trois bills de 
l'électricité adoptés par cette lé­
gislature en 1935. Si vous voulez 
une preuve de l’inutilité de ces 
hills, prenez le cas de la ville d’A- 
mos. Cette ville avait un contrat 
avec une compagnie privée. Ce 
contrat expirait le 29 mars. Dans 
ce contrat il y avait une clause qui 
disait qu'à l’expiration de la pré­
sente franchise, la ville aurait le 
irivilège d’acheter tout le réseau 
de la compagnie. La ville a donc 
écrit à la Compagnie lui deman­
dant de nommer des experts poui 
Tixer le prix du réseau. La compa­
gnie a refusé disant: "vou3 achè­
tera en même temps un aqueduc 
que je possède sans quoi, je refuse 
de vendre".

’’La Commission de l’Electricité 
a déclaré, sur cette affaire, qu’el- 
e ne pouvait décider du litige en­
tre la ville et la compagnie, à 
moins que toutes deux acceptent la 
Commission de l’Electricité comme 
arbitre. Voilà prouvé assez claire­
ment l’inutilité de ces trois fameu­
ses lois qui devaient tant nous don­
ner.

"Qu’est-ce qui a poussé le dépu­
té de Saint-Hyacinthe à accepter 
ces lois. Ce doit être sa grande dé­
votion au parti libéral. Il nous faut 
une nouvelle législation en matière 
d'électricité.

"Dépourvu des avantages de l'é­
lectricité. le cultivateur n'est-il pas 
voué à la misère et à l'ennui...

"Le gouvernement doit sévir et 
si nous concurrençons le monopole 
électrique qu’on ne vienne pas dire 
que nous allons faire perdre les 
économies placées dans les compa­
gnies d’assurance. C’est un vieil 
argument que celui de se cacher 
en arrière de la veuve et de l'or­
phelin. C’est l’argument que nous 
avons entendu Invoquer ici par M. 
Taschereau. Mieux vaudrait pour 
la veuve qu'elle eut moins de ca­

pital de la compagnie d'assurance 
et que ses fils puissent s'établir.

I que de toucher certaines polices 
| d’assurance pour vivre dans une 
société en banqueroute où ses fils 
ne pourront trouver aucun emploi. 
Nous ne demandons pas aux com­
pagnies de rembourser le consom- 

; mateur bien qu’en toute justice 
; nous aurions droit de réclamer un 
| remboursement pour les taux cx- 
cessifs qui lui ont été imposés.

"Noua n’oserions pas demander 
tant de justice dans le paradis du 
brigandage qu’a été la province de 
Québec. Nous demandons simple­
ment que l’on cesse de nous ex­
ploiter.

“Toute compagnie d’assurance 
sérieuse, qui a investi l’épargne des 
citoyens dans les actions ordinaires 
de ces entreprises, mériterait que 
ses directeurs fussent arrêtés pour 
malversation.

“Je connais des compagnies an­
glaises qui n’ont jamais voulu met­
tre un seul sou de l’épargne de 
leurs clients dans les entreprises 
hydro-électriques canadiennes. Que 
dc3 particuliers comme nous, pla­
cent leurs épargnes dans ces entre­
prises, ça se conçoit. Nous n’avons 
ni comptables, ni experts pour ana­
lyser la capitalisation de ces com- 
pagines.

"Mais, que de puissantes compa­
gnies d’assurance confient l'argent 
à des compagnies aussi malhonnê­
tement capitalisées sans enquêtes, 
voilà qui est condamnable.

"La manoeuvre du trust de l'é­
lectricité avec les compagnies d’as­
surance a été exposée lors de l’en­
quête à Washington et j’ai la preu­
ve du concubinage entre le trust 
de l’électricité et les compagnies."

Le Dr Hamel parle ensuite du 
rôle perfide de la presse. Il cite un 
article de la "Patrie” du 7 octobre 
1936, et conclut que la presse est 
au service des trusts et qu'elle 
trompe sciemment l'opinion publi­
que.

LA BEAUHAKNOIS
"Maintenant pour terminer, dit- 

il. disons un mot de la Beauhar- 
nois. Avant d’entrer dans la lutte 
de l’Union Nationale j’avais obtenu 
de mes chefs, par écrit, la garan- 

! tic qu'ils feraient la concurrence 
immédiate au trust de l'électricité 

! et bien d’autres garanties encore 
J qui. je l’espère, seront toutes res­

pectées. Des malins ont répandu 
dans le public que j'avais exigé l'a­
chat de la Beauhamois en 48 heu­
res et des garanties écrite*. Des 

j garanties je n'avais plus a en de- 
j mander, je les détenais."
I Le Dr Hamel, ici, entreprend de 
rappeler la campagne électorale de 
1931 et ses discours à la radio con­
tre ce qu'il appelle le régime Tas­
chereau. Plus loin, il dit: "En 1934, 
je collabore au programme de res­
tauration sociale et j'écris le cha­
pitre sur les trusts et la finance. 
Au chapitre des trusts, j'inscris 
sur la question de la finance, faire 
enquête sur la Beauiiarnois Tower 
Corporation, la Beauliarnois Com­
pany et la M. L. H. P. Cons." Et le 
député de Québec-Centre cite ce 
qu’il écrivait alors à ce sujet, pour 
dire en d 'rinitive qu’en 1934 il 
poursuivait toujours la même idée, 
nationaliser la Beauhamois.

"Le 31 juillet 1936, poursuit-il, 
j'ai parlé sur tout le réseau cana­
dien-français. sous les auspices de 
l’Union Nationale, recommandant 
que la Beauhamois devienne pro- 
nriété de l’Etat. J'ai parlé de la 
3eauhamois en maintes autres cir­
constances. L’étatisation de la 
3eauharnois s’impose tellement 
qu'un sénateur français. M. Per­
rier. président de la délégation 
française au congrès de l'Energie 
Electrique tenu à Washington, dé­
clarait: "ce qui nous a le plus in­
téressé depuis notre départ de Pa­
ris fut notre visite à la Beauhar- 
nois. Nous ne pouvons qu'approu­
ver les démarches de votre Dr Ha­
mel et du maire Grégoire de Qué­
bec, quands ils veulent étatiser la 
Beauhamois. C'est d'ailleurs ce qui 
se fait en Europe".

"Quel intérêt pouvait avoir ce 
sénateur à se prononcer ainsi. Nous 
voulait-ii du mal ou du bien? Cher­
chait-il à se rendre agréable envers 
le député de Montmagny et votre 
humble serviteur qu’il n’a jamais 
vu ni connu ?

“J'ai parlé l’an dernier, reprend 
M. Hamel, en cette Chambre des 
$12.000,000 que Montréal payait de 
trop. Le trust a gardé silence. J’ai 
répété la même chose ccttc année 
et devant l’opinion publique éveil­
lée, le trust craint. Immédiatement 
il a ridiculisé mes chiffres.

En terminant, le Dr Hamel dé­
clare: "Je me suis battu pendant 
sept ans dans un but: vaincre le 
trust de l’électricité et arracher la
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Photographie exclusive du pins jeune membre de i;, fa­
mille royale britannique, le prince Edouard d<- Kent, 
qui vient de célébrer son premier anniversaire de nais­
sance. Gette photo a été prise à la demeure de -.-s pa­
rents, le duc et la duchesse de Kent, à liiickiiigha.nshire

Chatoult entend suivre...
(Suite (h

Corp., M. Beaudry Leman; aucun 
dans la Price Brothers; aucun dans 
la St-Lawrence Corp; 2 sur 6 dans 
la Donnacona Paper: MM. Georges 
Parent et Georges Carneau; aucun 
dans l'Anglo Pulp. Au total nous 
jouons le rôle de l’ouvrier du ma­
noeuvre dans ces entreprises

"Dans l’industrie électrique. 4e 
en importance, sommes-nous mieux 
partagés? Non. c’est un étranger. 
J. E. Aldred, de New-York, qui est 
le roi de l'électricité chez nous 
Dans la Shawinigan Water and Po­
wer, nous comptons un seul admi­
nistrateur sur 14. Notre représen­
tation est passable dans les com­
pagnies Quebec Power et Beauhar- 
nois Power, mais notre influence y 
est à peu près nulle.

“Ce sont des monopoles améri­
cains ou anglo-canadiens qui con­
trôlent aussi l'industrie du fer et 
de l’acier, très prospère dans Qué­
bec. Exemple: Dominion Steel and 
Coal Corp, Steel Corp, Algoma 
Steel Corp, General Steel Wares, 
trust auquel notre gouvernement 
vient de confier un contrat pour 
plaques d’automobiles et qui ne 
compte qu’un seul représentant 
français, M. le sénateur Donat Ray­
mond.

L'AGRICULTURE
"Et l'agriculture, principale in­

dustrie canadiennc-française. Celle- 
là nous échappe peu à peu. La ma­
jorité de nos Canadiens-français 
habitent des centres urbains La 
plupart de nos terres sont lourde­
ment hypothéquées. La pauvreté 
règne dans nos comtés ruraux. Le 
sol nous échappe. Que nous reste- 
t-il donc? Des compagnies de che­
mins de fer? Des compagnies de 
navigation? Elles sont la propriété 
du capital étranger. Des banques ? 
Nous en avons deux et de si peti­
tes que notre gouvernement lui- 
même fait des affaires avec la Royal 
Bank of Canada. Nos mines, nas 
chutes d'eau, nos lacs et nos riviè­
res sont trop souvent la propriété 
des américains.

“D’autres exemples vous seront 
fournis dans “Mesure de notre tail­
le," de Victor Barbeau".

Ici, M. ChaJoult cite un texte de 
ce livre à l'appui de scs avancés.

"Cette situation tragique ne sau­
rait durer. On peut voir ailleurs 
une poignée de capitalistes domi­
ner et asservir une armée do pro­

société à ses griffes. Le mot modé­
ration n'a plus sa place, l’action 
ferme et rapide contre la dictature 
économique, dont le centre est in­
contestablement le trust de l’élec­
tricité. fera plus pour enroyer la 
bolchévisation du prolétariat que 
les conférences anti-communistes 
les plus étoffées."

Là-dessus, le Dr Hamel cite une 
conférence du cardinal Villeneuve 
et conclut: de la pitié, s'il en faut, 
ayons-en pour les petits voleurs 
parfois si excusables en ces temps 
de misères, ninls allons-y de ri­
gueur contre ces écumeurs, ces 
empoisonneurs de la société.”

In page 51

; létal res. La différence de race et 
de religion entre les uns et les Hu­

îtres. compliques et aggrave singu- 
j lièrement une population de 2 - 
; 300,000 sous le joug d'une minorité 
; étrangère à ses habitudes et à .sa 
: culture. Car, il est clair que le peu­
! pie en a assez de ce régime.

"La génération qui s'en vient ne 
I tolérera pas de pareilles mr e.-. La 
j jeunesse est révolutionnaire. Qu'on 
fréquente les jeunesses nationales 

'les Jeunes-Canada, les Jeunesses 
] Patriotes, les Jeunes Séparatistes, 
j etc, et l’on constatera, qu’à juste 
j titre, ils sont exaspérés. L’avenir 
| leur appartient. Ne l’oublions pus, 
i c'est la jeunesse qui a porté l'V- 
jnion Nationale au pouvoir. Si on ai*
‘ lait la décevoir elle n'attendrait 
pas 4 ans pour le faire savoir à qui 

| de droit.
‘‘Nous vivons en confédération, 

i C’est nous qui avons voulu ce sys­
tème politique pour des raisons na*

( tionales. Nos propositions furent 
1 acceptées par nos assemblées do 
11867 de telle sorte, qu'il s’était a­
; lors constitué un véritable étal ca­
nadien-français. Cet état ::e pouvait 

1 subsister sans une certaine indé» 
jpendance économique T! apparie*
I nait donc à l'état de sauvegarder 
j cette indépendance. Hélai, l'état 
i manquait à son devoir. Nous affir* 
iinons donc que c'est le devoir d'un 
(gouvernement d'Union Nationale do 
j réparer les torts du passé Cette 
i politique ne constituerait pas une 
(nouveauté. Viendrait-il à l'idét des 
I gouvernements de l'Ontario et du 
| Nouveau-Brunswick de légiférer 
j principalement dans l'intérêt des 
I minorités françaises '.' Nous avons 
[le droit de ' n'êtrc pas gouverné 
! contre nous-mêmes". Comme l'af­
firme l'abbé Lionel Groulx. ce mal*

I tre si écouté de la jeunesse. '.Nous 
j ne soulevons pas de préjugés".
[ ‘‘Nous n'empèchon.s persomm de 
(vivre", comme disait encor l'abbé 
! Groulx. Nous représentons prés de 
(80 p. c. dans cette province et nous 
(entendons contrôler les ressources 
; naturelles dims une égale proper- 
| tion. C’est notre droit, 
j "Ce sont là quelques-unes des 
, idées de la jeunesse. Et c est pour 
les mettre en application qu eile a 

(voulu un gouvernement d'union na- 
[ tionalc".
j "Si on allait la décevoir, elle ne 
prendrait pas 4 ans, je le repète, 

j pour lui signifier son conge.
‘‘Il faut commencer par mettre 

I au pas les monopoles. Le discours 
| du Trône qui contient par ailleurs 
des mesures excellentes me parait 
trop vague sur ce point.

"Il faut peut-être attendre, mais 
si nous attendons ce n'est pas sans 
impatience. On a promis de natio­
naliser immédiatement les pouvoirs 
électriques, et c'est une. tâche qu on 
ne saurait différer. Je m excuse de 
ma franchise. Elle m’est imposée 
par mon tempérament Mes niees 
me tiennent à coeur. Ces idées sent 
celles de toute la jeunesse, et je 
prie mes collègues de vouloir bien 
les peser dans l’intérêt de nos m 
dataires communs".
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£e- ^Dcmawe- t3PCR.nr-
irsch Jacobs à la portée du record de victoires

Le fameux entraîneur de New-York a compté 
sa 144e victoire par le triomphe de Jesting 
alors que le record est de cent quarante-sept j i| §

Entrées Sportsman’s Park
4 Premier départ & 3 b. 10)

P REMI KR B COURSE 5 V: furlong*. —
IC is* U* 107, Sparkling Iloae 122, Everybody 
116, Humble Issue 110, Vlahnu 116, Fan le 

alerte Jean 110, Mayor Holcombe 
Upset 116, Frieud Jolin 116, Ouray 

. ..J. Dark 115, Double Nugget 115, Pom­
! \xma Peter 115, Macks Pal 112, Scout Bri­
» gade 113, Gulfel&no 115. Furtive 110. 

urm vnntr , Â t . . . , , .. . . . % » • DEUXIEME COURSE 6 furlong*. —NEW-YORK, 14. — La victoire de Jesting, avant-hier, a Jamaica t at. mwo 107. Good Heritage us, sherab.i- 
a porté Hirsch Jacobs à trois victoires seulement du record de tous les wf«r“nTMetro}^
temps. 147 vainqueurs seüés par un entraîneur, record qui a été établi 112. lauucn 116, Dark prince no. coun-

n » • I l •.*#•% 9 ' * A 1 »-i i* ; tens Relkh 107, Trip 112, Cardibre 116, •
en 1923 par C. B. Irwin. Jacobs aurait déjà surpasse ce total s il obte- Annie Banc 112, Nim 115. Mit* 112, John*
nait crédit des victoire pour les chevaux qu’il a entraînés, mais qui sont | “troihikmk ‘course «h furiong» —

Line Drive 112, Stolen 
Little Coquina 10-*, 
Memor 115, Monk* 

Gold 112, Cycaa 109. Tarping 116. Liqui­
dation 112, (îeraldlne M. 109, Bonnie 
Dream 104, Splekeen 116.

QUATIUEME COURSE. 7 furlong*. — 
Cortlen John 110, Jim McConnell lilt. Anna 
V. L. 107, llarpen Be!!e 107. Funderhurg
110, Charming Sir 116, Wild Count 106, 
My Nominee 106.

CINQUIEME COURSE 1 1 16 mille. — 
a-Navanod 10ft, High Diver 9S. Cold Wa­
ter 109, a-8nlaam 106. Countess Ann 110, 
Exponent 106, Krla 102. 

a-Entree C. E. Davison.
SIXIEME COURSE 6 V, furlongs. — 

Fleet Jest 112, Carua 112, Batting Eye 
112, Outwit 109. Au Man 116, Eastern Ru­
ler L15, Miss Princess 112, Colonial I.ady 
112, Exonerate 112. Dazzling 109. Bank 
Me 112, Election Maid 109, Femme 109, 
Tad 115, Morvue 116, Jeffrey 115, Talpan 
112. Indiana Maid 109.

SEPTIEME COURSE 1 IS mille. — 
I^ater On 112, Discriminate 106, Obstrepe­
rous 103, Defier 115, Signal Light 115. 
Captain Danger 112, Damascene 112, Burnt 
Trail 103. Attauqucchee 111, Ricclurdo 115.

HUITIEME COURSE 1 mille 70 verge*. 
Quick Delivery 111, Julia Grant 111, Hazel 
Eye 110, Temple Dancer 111, Pompohone
111, Office Girl 111, Bonnie Manta 116, 
Teenle R. 108. Diane S. 111. Adelaide A. 
Ill, Carom Gal 111, Scotland Beauty 111, 
Spanish Hour 100.

NEUVIEME COURSE 6 furlong* — 
Allens 112, Jacob* Ladder 105, Ann’s Baby 
110. Covclla 112, Wee I.uklo 115, Sunny 
World 115, My Lady Love 111), Kina! 112, 
Quess 110, Risibility 115. Miss Rltz 105, 
Koley Bey 113. Commissioner Kennedy 116 
Mucker 115, Hlo 112, Miss Flicker 105. 
Well Heeled 115. Mere Satin 115.

Temps clair. Piste rapide.

EN ETUDIANT LE TABLEAU
CHART]

telles par d aulres entraîneurs, tel que dan* le cas d’Amagansett, qui \ Uncle mikc ns. Lin
. v , . . . ' . , , . • r g 11” â , ! Color 112, Jlldac 110,vient de remporter une victoire a Laurel, mais qui tut selle par A. J. our Patty îoo. Bay

Bedell.
Action, un dos chevaux faisant | reii, ont été l'objet de longues 

partie de l'écurie entraînée par protestations de la part des spee- 
Jiirobs, autrefois un "plater" d'u- tateurs. 
ne valeur de $1.000 est maintenant 
consul ré comme supérieur à Ca­
vale oie par le fameux handica- 
peur, Jack Campbell. Dans le han­
dicap Continental, qui sera dispu­
té samedi, Action a été charge de 
120 livres, h. comparer à 116 pour 
Cavalcade, qui est maintenant re­
tir ilu turf. Comme question de 
fait ., fameux sept an? de Mme

m

HIRSCH JACOBS
Jacobs est considéré comme l'é­
gal de Top Row, qui défit Dis­
covery îi trois reprises et qui rem­
portait le Handicap de Santa Ani­
ta, pour une bourse de $100,000, 
l'hiver dernier.

Selon les indications actuelles, 
11 sera chargé de la lourde pesan­
teur pour l'épreuve de samedi, qui 
est pour une bourse de $6,000 a­
joutés, et qui sera disputée sur 
une distance d’un mille et un sei­
zième. Count Arthur, auquel on a 
imposé U15 livrée, sera apparem­
ment son plus dangereux rival. 
Action vient de battre Count Ar­
thur par un nez, dans le Manhat­
tan, alors qu'il portait 122 livres 
contre 112 pour le cheval d» Chi­
cago.

NOTKS MJ TURF
Les directeurs de Laurel réali­

sent qu'ils ont actuellement dans 
Pompoon la plus grande attraction 
du turf et font tout en leur pou­
voir pour profiter de la présence 
du gagnant du Futurity. Lorsque 
“Humpty Dan” Clarke amena son 
protégé nu Maryland, c'était avec 
l'intention de ne pas le faire cou­
rir avant le Futurity de la Nou­
velle-Angleterre, qui sera dispu­
té le 28 prochain, pour une bour­
se de $25,000 ajoutés. Les direc­
teurs sont bien déterminés à faire 
tout en leur pouvoir pour le faire 
participer à une épreuve prépara­
toire avant son départ, pendant que 
le fameux poulain fera un exer­
cice entre deux courses samedi a­
près-midi, si la piste est favorable.

John T. Ireland, qui a occupé 
le poste de commissaire en chef 
durant la réunion de Mont-Royal, 
à Montréal, est parti pour sa ré­
sidence à Paris, Kentucky, où il 
demeurera jusqu'à l'ouverture de 
Fair Grounds, à la Nouvelle-Or­
léans, où une réunion de 105 jours 
s’ouvrira le Jour d'Action de Grâ­
ces.

Entrées Je Laurel
(Premier départ 5 1 h. 30)

PREMIERE COURSE 6 furlongs. — 
Acro 115, Rouget et Noir 115, Legsuru 115 
Caravan Queen 115, Melodiana 115. Happy 
Hazel 115, Toothpick 115, Black Sod 115. 
Millie M. 115, The Drum 115, Cantrlte 115 
Croonerette 115, Indiana 115, Transit Bird 
115. Marinellu 115, North Blaze 115, Te- 
deen 115, Compliment 115.

DEUXIEME COURSE 2 milles. — 
Little Marty 139, a-Lawbreaker 142, Dun- 
drillen 146. Blue Vlalon 139, Dark Suplnet 
141. Meredith 138, Danstock 142, a-Mc- 
Klnley B. 142. Snake Charmer 139, Quick 
Verdict 139, Matagain 143, Daffy 135, 
Postman Home 147.

a-Entr^e Montpellier et Mme C. K Bas­
sett.

TROISIEME COURSE 6 furlong* — 
Pretty Busy 100, She Know* 104, Mis* 
Symphony 104, a-Balbonv 105, High Tor­
que 113, a-Fervid 109, Titian Kiddie 104, 
Sea Gull 109. b-Falr Sun 101, 8un Drop* 
109, Supreme Malden 104, Iron Ore 102, 
Sleek 109. Betty Shaw 109, b-Banana 105. 
Glowing Coal 105, Barnstormer 109, Mid­
night Show 109.

a-Entrfce Mme H. Good et Mme J. M. 
Black.

b-Entrée H. C. Allnut et D. F. Wagcley.
QUATRIEME COURSE 1 mille 70 vges. 

Atit 105, Sandy Belle 102, Dixie Bee 102, 
Exaggeration 109, Sky Ride 106. Marge

FET A GAGNE LE 
CESAREWITCH

NEWMARKET, 14. — Fet, de II. 
Hedges a aujourd'hui remporté la 
97e reprise de la bourse Cesarc- 
wicth. Near Relation, appartenant 
à Sir Alfred Butt, s'est classé deu­
xième et Greyman dont S. Chew 
Hooper est le propriétaire a pris 

107. Jamul Ï08~ No Mistake 103, Miss Kern [le troisième argent.
99-1, Warned Off 103, Dunalr 10S, Saint 10S '
Korset Not 10S.

CINQUIKMK COURSK 1 mille. — Pond, .... ,
Memories toa. Hi-sweet m. Sud cm* part à cette course de deux milles 
102, Roiiicker no, Tonianna no. wiled i t>t demi. Le cheval du Capitaine W.- 
mdycîo0udyPw,ïmeTTo7e. n0- Ulue K!nK i 1’ Ahern, Nightap Tird, a été rôti- 

SIXIEME COURSE i mille 70 vges — j ré quc.qiH’S instants avant le do- 
Lone Mi** 105, sir Kai 115. Repeal ïos. i marrage. Fet est un r he val gris,

Vingt-quatre chevaux ont pris

Strponit 110, Spartan Lady 103, Maple 
Mint 103, Poppyman 111, Jakovia 105. 
High Flag 100. Cantle 108, Balmacun 108. 
Oekburnt 103.

SEPTIEME COURSE 1 1-8 mille. —
Poop Deck 116, Flying Falcon 105, Hard 
Ohn*e 100, Taunton 107, Wandrcl 113, SR 
Out 102, Snobby Scamp 111.

HUITIEME COURSE 1 1-S mille. —
Tambov 108. Pencader 111, Irish Vote 113 
Dearzin 113. Famous Clayton 108, Trylu- 
brta 108, Fire Mountain 107.

Temp* clair. Plate rapide.

Le camera en usage à Jamaica 
durant la réunion qui se poursuit 
actuellement est loin de satisfai­
re et les propriétaires de chevaux 
et les parieurs, et hier, quatre ré­
sultats déterminés par cet &ppa-

Entrccs de Jamaica
(l'nmlfr depart A 2 h. 30)

PREMIKRK COURSE S Va furlong... — 
Odd Girl 110, Flickering LI3. Old Maid 113, 
Sword Quern 110, Rocky Marsot 113, 113, 
Dark Accent 110, Lucky Jean 110, No Du*t 
110, Dlckery Dock 113, Off and On 110, 
Belter Servant 110, Octave 105, Clilcanna 
110, Night Watch 113.

DEUXIEME COURSE 6 furlong*. — 
Drawn Swodr 318, Social Error 302, Arou­
sed 109. Flopsle 113, Bright Chance 111, 
Silver Lagoon 107.

TROISIEME COURSE «f Ur longs, — 
Ralnland 112. Abaddon 10S, Bammle 112, 
Ell Yale 112. Top Radio 112, Danger Point 
112. Mahdt 115, Your Honor 107, Merry 
Maker 112.

QUATRIEME COURSE 8 furlongs. — 
Sgt. Byrne 122, Stubbs 104, Marching Ho­
me 109. Fortification 112, Victorious Ann 
109.

CINQUIEME COURSE 1 mille 70 vges.— 
Separator 110, Identical 105, Money Mud­
dle 110, Blood 116, a-Count Up 107, Ma-

âgé de cinq ans, produit par Sun-ln 
Law et issu de Valda. Fet était 
conduit par le Jockey Richardson 
et ne portait que 91 livres. H a lmt- 
tu Near Relation par un cou. Une 
longueur a séparé Near Relation et 
Greyman. Le gagnant était coté ù 
10-1, les deuxième et troisième A 
22-1.

Au début, tons les chevaux for­
maient un peloton, mats en pre­
nant la ligne droite Carpet Night, 
Patrimony, Rho-S«ni, Fonds de 
Caisse et Fet se sont écartés du 
peloton. Ce n'est qu'à six furlongs 
avant la fin que Fet a pris la tête 
suivit de près par Cho-Sem, Fonds 
de Caisse. Soiar Bear, Hondo, Pa­
trimony, Buckleigh et Near Rela­
tion.

Prenant la dernière ligne droite 
Fet menait, suivit de près par Near 
Relation, Greynam, Solar Bear, Ho­
plite et Jack Tar. Bien que faiblis­
sant Fet a surmonté !a poussée de 
Near Relation. Greyman a devancé 
Solar Bear qui s'est classé quatriè­
me. Hoplite est arrivé cinquième; 
Jack Tar, sixième; Buckleigh, sep­
tième; Cho-Sen, huitième Weather-

SAVAGE BEAUTY Lente à se mettre au travail, et fortement secouée 
dès le début, s’est avancée avec force par la suite et a fait preuve 
de beaucoup de vitesse durant la dernière poussée et se rappro­
chait du vainqueur à la fin. Course à conditions spéciales pour 
pouliches.

ROLLICK—Lent à se mettre au travail et loin en arrière des premiers 
au début de la course, a amélioré rapidement sa position et a fait 
preuve de beaucoup de vtesse durant la dernère poussée pour ve­
nir finir deuxième, battu seulement par un nez. Inscrit à $1,200.

MERRYW00D—Ce dernier, à l’intérieur de la piste durant toute la 
course, et faisant preuve de beaucoup de vitesse dès le début, a 
pris les devants au quart, a sauvé du terrain durant toute la cour­
se, mais ne put résister à la dernière charge du vainqueur et fut 
battu par un cou.

CHIEF CHEROKEE. — Lent à sc mettre au travail et forcé de courir 
à l’extérieur de la piste afin de trouver une ouverture, a améliore 
rapidement sa position par la suite, et a fait preuve de beaucoup 
de vitesse durant la dernière poussée, pour venir finir deuxième, 
battu seulement par une demi-longueur. Inscrit à $5.000.

THIRTEEN Stars -Lente à se mettre au travail et en dernière position 
durant les six premiers furlongs, a amélioré rapidement sa position 
durant la dernière poussée, pour venir finir troisième, battue seu­
lement par une longueur et un nez. Inscrite à $3.000.

EPi WITCH -Très rapide au début, et retenue en arrière des premiers 
au début de la course, a pris les devants à la dernière courbe et 
bien qu’ayant fait preuve de beaucoup de vitesse par la suite, ne 
put résister à la dernière charge du vainqueur et fut battue par 
une tête. Inscrite à $1,000.

EPI WITCH—Très rapide au début, et retenue en arrière des premiers 
au début de la course, a pris les devants à la dernière courbe et 
bien qu’ayant fait preuve de beaucoup de vitesse par la suite, ne 
put résister à la dernière charge du vainqueur et fut battue par 
une tête. Inscrite à $1.000.

STEPINANNA—Très rapide au départ et envoyée en avant dès le dé­
but, a fait preuve de beaucoup de vitesse par la suite, (jour pren­
dre un bon avantage après six furlongs, mais bien qu'ayant fait 
preuve de beaucoup de force et de courage par la suite, ne put 
résister à la dernière poussée du vainqueur r' fut battue par un nez. 
Inscrite à $I,h00.

STILL ALARM - Lent à se mettre au travail et en dernière position à 
la demie, a amélioré rapidement sa position par la suite, et a fait 
preuve de beaucoup de vitesse durant la dernière poussée pour 
venir finir deuxième, battue par un cou et un nez. Inscrit à $1,900.

Entrées de Rockingham
M’mnlrr départ A 1 h. 30)

PREMIERE COURSK 6 furlongs. — 
Plirtxtis 99. Make H 100, Two Edged 103. 
Rtarogan 109. Choice Good* 108. Went y* a 
Duché** 105. Starry Night 100. Primer 113 
Uppercut 108, Johnny Cake 108. Meruvoch 
112, Blind Luck 108, M< mphl* Lax* 100, 
Midnight Flyer 105. Maul of Arche* 104. 
Mary S tens on 101. Ina Dear 96. Prosecu­
tor 113.

DEUXIEME COURSE 6'^ furlongs — 
Telling You 108, Bob Charlie 110, Happy 
Nymph 101. Bain Marie 107 Hloddock 113, 
Pay Check 110, Rafter 113, Square 110, 
Candar 105. Foftulty 110.

TROISIEME COURSE 1 mille. — Terry 
On 101, Brl*tle 111, Arthur Metz 112. John* 
Son 101, Captain Hull 111. Yankee Prince 
107, Hasty Hannah 109. Behind Me 103. 
Bathshebn 103. Stepping In 106. Pampe­
red 101. Blue Spur 106. Hold Out 98. Rclgh 
Tetrach 106. Sweet Beauty 104

QUATRIEME COURSE ft furlong* — 
Dorothy B. 109, Blue Day 109. Sure Hour 
110, Happy Helen 104. K*okee 10ft, Infl- 
nata 108.

CINQUIEME COURSE 1 mille. — Ron- 
falon 108, Fir Rollle 108, Hadtobe 109. Kln- 
dacorn 101. Idle Along 10ft, Count Dean 111 
Kerry Patch 109. Onrush 114.

SIXIEME COURSE 1 mille. — Copo 99. 
Donald Duck 102. High Explooion 10ft. Tell- 
wlek 100. Holluxchiekle 10ft. Wltles* 9ft.

SEPTIEME COURSE 1 1-8 mille. —
Thatch 111. Stealth 100. Anhélation 112, 
Union 111, Integrity 102. The Triumvir 112 
Free 107, Orthopnam 111, Playmore 107, 
Moralist 102, Adamite 107. Hot Cake 10ft

Temp* clair. Plate rapide.

Entrees d Houston
(Premier imrt A 3 h.l

PREMIERE COURSE 5»4 furlong*. — 
Purislan Witch !07. Gulden MIssPm 112, 
I^idy Chlnlqu;. 10" lady Crunader 104, 
Ml** Ward 102, PI" X. 102, Ragen May 
107, Scintilla 109, Coltman 110, Scohlna 
102, Noble Tiller 107.

DEUXIEME! COURSE 5»* furlong*. — 
SC ram bO la 10ft. Ro^y Doon 109. Hard Boi­
led 114, Agreeable 10ft, Mn*krd Clown 112, 
Montana 109, Rhotcm:* 109. M<*>n*an 109, 
Jessie D. M. 10ft.

TROISIEME GOURfi: 5»*, furlongs. ~ 
Wiccea ill, KM F \ 109, Muy ProntolOO, 
Flying Juatlccl 09. CWenro Boy 114, Dra«
c*» 112, Cheka 
Money 106.

QUATRIEME •
Star Cluster 104. V.
Me 108, Albert I 
Old State 1CH. I •

CINQUIEME ’*«
Irish Wake 107. 1 
104, Debenture K 
Relgh 109

SIXIEME CO •
Line 112. Joe 
bite 113. Chr- U 
Mroor Green- ’
All.* 111.

SEPTlEiTC * •• R.CE 1 mille. - Strange 
Time* 110. lud Rod 111. Cerro 109, L^\dy 
Confucius 97. Kevonah 114, Unlawful 118, 
World Over 106.

HUITIEME COURSE 1 mille. — Flight 
>.f Gold no. Knight's Hope 109. I He* 104, 
Slater Jean 109. Captain Logan 114, Hchule 
104, Wit chlore 107. Cart B. 109.

'.14. IT lymay 104, Scrip

U 5 Va ufrlong* — 
nf«, motion 100. Neilift 
111. Robin Hood 107, 

*. / nn 100.
’ 5*,i furlong*.

■ E inde 107, Mokena 
I-.ia Count 108, Little

. ft furlong*. — Mnrch 
1*1. Emery 116. Frost- 

112, Dixie Fox 100. 
•8, Leroa 107, Barney

rtato 113. a-Night Out 107. Peerle** Pal i neuvième et Coud de Roi dor-
110, Felecn 107. Stolen Trick* 105. v‘iIJÇ neuv*eme eL ' ouP Ul r

a-Entrée A. V. King et W. Longo. 
SIXIEME COURSE 1 1-16 mille. — a- 

Gall&nt Mis* 112, Pa*lry 115. a-Apprentlce 
117, Master Lad 111, Sang Froid 112, Sun 
Monk 111.

a-Entrée Mme E. D. Jacob*.
Temp* menaçant. Plate bonne.

nier.

+ Lisez "L’Illustration Nouvelle” 
I tous les matins afin d'être bien 
* renseigné.

/
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Septième victoire consécutive de Snow Fox
Le rejeton de Gaüant Fox remporte la course 

principale à Jamaica hier,—Zay compte 
une deuxième fois au Maryland

NEW-YORK, 14. — Snow Fox, appartenant k H. W. Jackson, a 
remporté sa septième victoire consécutive, n’ayant pas connu la dé­
faite depuis le 27 août dernier, alors qu’il a remporté la victoire dans 
le handicap classifié Inwood, classe C., le numéro principal de la ma­
tinée, aujourd'hui, à Jamaica.

Le rejeton de Gallant Fox l'a emporté sur Steelcutter, pendant que 
Prince Abbot finissait troisième. Gros favori, le trois ans de H. W. 
Jackson a rapporté un peu plus que un pour deux à ceux qui l'a­
vaient supporté.

t.Vpreuv** d'importance * .•cou­
da ire à la piste de New-York, cet 
( irès-niidi, était le handicap cias- 

War Pennant, classe I>. ou- 
v:t aux chevaux de trois ans et 
pins, sur une distance d'un mille 
-t un seizième, et Night Sprite, 
appartenant à Mme E. D. Jacobs, 
ei entraîné par Hirsch Jacobs, a 
remporté la victoire sur Thnrson, 

niant que le favori. Split Se­
cond. finissait troisième.

Négligé des parieurs, le rejeton 
d-* Nocturnal a rapporté sept pour 
n à ceux qui avaient parlé sur 

» • chances.

V BIM.Mll
i l.e numéro principal aujourd’hui 
I ii I.ong Branch, était le handicap 
! O'Keefe, disputé sur une distance ; 
d'un mille et un seizième, et Sa- i 
blln, appartenant à E. F. Seagram, 
qui courait en entrée avee Rcssel- 
ii. a remporté la victoire en bat­
tant Royal Vintage, pendant que 
Joey finissait troisième.

f.e rejeton de Display a fourni 
un effort exceptionnel en couvrant 
ie mille et un seizième en 1.44 3-5, 
pour venir à un cinquième du re­
cord de la piste, établi en juin 
dernier par Jack Patches.

-

v-*V:

< HAKI.KY IU KTSINOEK, un des 
meilleurs jockeys h l'heure ac­
tuelle, qui a piloté Twenty Grand 
dans le derby du Kentucky en 
1931, sera détenu par ordre du 
grand jury sur accusation d'ho­
micide à la suite de la mort 
d’Anna Ray , qu'il blessa mortel- 
lenient dans une accident d'au- j 
tnmobile le 30 août dernier.

AU MAKYL A.Mi
( • numéro principal de !a ma­

: t • a Laurel cet après-midi était 
i., handicap classifié, classe D.. 

i i rt aux chevaux de trois ans 
- éus. sur une distance d’un mil­
le et soixante-dix verges, et Zay,

...aliénant à Mme R. H. Heighe, 
a .-emporté sa deuxième victoire 
i .nsécutive de la réunion en bat­
tu-o Silent Shot, pendant que Can­
t : • Lass finissait troisième.

Calumet Dick, appartenant à E. 
K Bryson, a remporté la victoire 
l.is l'épreuve d'importance se­

. uiaire à cette piste, alors qu’il 
t battu Wise Sister, pendant que 
t nquer finissait troisième.

Gros favori des parieurs Calu- 
n i Dick a rapporté un peu plus 
t te part égale h ceux qui avalent 
p . sur «es chances.

A SALEM
L- numéro principal de i.» aia- 

t .._• était un handicap à récia- 
m •• ouvert aux chevaux de trois 
.i et plus, et Furftber a rempor- 
t une belle victoire en rempor­
tant sur Lost Friend, pendant que 
Uns ton Brook finissait troisième.

Premier choix, Furflber a rap­
p té un peu plus que deux pour 
u i a ceux qui avaient parié sur ses 
c îances

Résultats de Jamaica
\ f a de faciliter les calculs pnur nas 

in rurs nous publions les prix îeis qut 
; )yùs au mutuel pour les trois chevaux qui 
•:nt fini dans l’argent. Les prix d’ouverturs 
e’ dj fermeturo sont Inscrits plus bas.

PREMIERE COURSE — 54 furlongs
R*..al Rank (Faust) . . 42.00 18.00 10.00
I, ...al Son (SRenlck) . , — 18.00 8 00
Tory Ross (IHanford) . — — 3.20

Temps 1.00 4-5. — Ont aussi couru: 
F * rvestlng, Strolling By. x-Knlghts Plume 
<• Bred In Blue.

x-Flnlt 2e, mais fut disqualifia. 
DEUXIEME COURSE — 8 furlongs. 

Drawbridge (Stout) , . 4.90 3.00 2.40
A «wanee (Wall) . . . — 22.00 10.00
Y»:ive (Cooler) .... — — 8.00

Temps 1.13. — Ont aussi couru: Little 
-eper. Blaze D'Or, Celtic Legent, Bonny 

< abber.
TROISIEME COURSE — 6 furlongs.

P .metold (Cooper) . . . 9.10 4.40 3.00
CVtruorouJi (Wall) ... — 10.00 5.20
Janeen (SRenlck) ... — — 4.80

Temj*a 1.13. — Ont auasi couru: Dizzy 
Dame. Talma Dee, Magic Circle.

QUATRIEME COURSE — 3 1-16 mille.
Snow Fox (Wright) . . . 3.40 2.50 out
Ste*»i Cutter (CHanford) — 3.20 2.25
Pr'.nc- Abbot (Stout) . . 

Old Story n aussi couru
— — 3.20

CINQUIEME COURSE — 1 1-16 mille.
N" g ht Sprite (Wright) . 16.00 8.00 5.20
Thorson (SRenlck) . . . — 7.00 4 00
s.dit Second (IHanford). — — 3.60

Ont aussi count. Whizzaway, En Masse,
H Conte, Mama's Choice.

SIXIEME COURSE — 1 1-8 mille.
Deserter (Eye).................... 15.00 8 00 5.20
K Ired Spirit (Cooper*. — 5 20 3.60
Bunding Count (Scabo) — — 3.60

Ont aussi couru: Smear. Ma ch ilia. Capt. 
Jerry. Dan Skilling, Sophisticated.

OUVERTURES Fl FERMETURES 
lCr*—Royal Rank ouvre et ferme A 20*1. 
Je—Drawbridge ouvre A 7-5. ferme A 3*2. 
Je—Planetoid ouvre A 7-2, ferme S 18-5. 
i*—Snow Fox ouvre A 3-5. ferme à 4-5. 
v —INlgbt sprite ouvre A 8 ferme l 8.

• Deserter ouvre et ferme \ R-l.

Bien supportée des parieurs, 
l’entrée Seagram-Paimer a rappor­
té un peu plus qne part égale à 
ceux qui avaient parie sur ses 
f ham. s

Résultats de Laurel
PREMIERE COURSE — 1 1-16 mille. 

Pumice Stone «Root? . . 6.00 3.90 :;.3«
o-Canpra (Grlgg* ... 11.90 6.30
Sir Ruse (Schmidt* . . 5.70

Temps 1.17 2-5. — Or:: aussi couru:
Deep Run. Kent mere Glr’.. Povel Lad\ 
Currot, Exaggeration. Stipulate. o-Bengay, 
0-Ada Cruz et Chief Hollla.

DEUXIEME COURSE — 1 1-16 mille. 
Marlolet (Coffman) . . . 25.00 8.60 5.60 
First Pigeon (Morris) . — 4.30 2.90
o-Pepper Patch (Weatrope — — 4.10

Temps 1.48 3-5. — On*, aussi couru:
Tlempo, Hard Chase. o-Stiver; Cloud. En­
ergetic Lady. Infliee. Tuneful. Sparky.
o-Berry Patch ct Tlana.

TROISIEME COURSE 6 furlongs.
Betty's Buddy «K'slnger* 8.30 5.30 3.20
a-Gay Buiko <Fallon • . 2.50 2.20
Showabal i Litzenberger * — 3.80

Temps 1.13 1-5. — On: aussi couru:
Tltanlcal. Flint, a-Irrepressible. Makalaw 
Journey On.

QUATRIEME COURSE - 6 furlongs 
Supremndor (Peters) . . 8 30 6.30 4.70
a-Prairle Dog (Weatrope — 6.20 3.70
Slam (ILtzenberger) . . - — 3.80

Temps 1.12 4-5. — On*, aussi couru
a-Offender. Anglo Saxon. Steeple Top High 
Velocity. Over the Top, Mr. Canron. M i- 
lenian. Sun Phantom.

CINQUIEME COURSE — 1 mi..e 70 vges 
Zay i McCombs) .... 5.40 3.30 2.30
Silent Shot (Balaskl) . . — 5.50 3.60
Cantine Lass (Tucker) . — — 2.90

Ont aussi couru: Brown Feathers, Wes­
ton.

SIXIEME COURSE — 1 mille 70 verges. 
Calumet Dick (BnlaskD. 4 40 2.70 2.40
Wise Slater (Weatrope), — 5.30 3.50
Conquer (Richards) ... — — 2 90

Ont aussi couru: Ampersand. Alfred the 
Great. Jimmie Caban Isa.

SEPTIEME COURSE — l 1-16 mille. 
Seven Star (Peters) . . 3.80 2 90 2.50
Copper Tube (Rttz) . . — 10.30 5.30
Justa Flight (Root) . . — — 3 80

Ont aussi couru: Mourn. Adage Out of 
Fire, Seedling. Rudenla, Misa Jones, o- 
Heartease. o-Counter Pass. Fioallda, The 
Swagman.

Rés. de Sportsman’s Park
PREMIERE COURSE — 7 furlongs.

Yes Polly (Hauer) . . , 39.00 8.60 4.SO
Goodbye Blue3 (Mills* . — 3.20 3.00
War Dimes (Levland) . — — 9.40

Temps 1.30 1-5. — Ont aussi couru:
Shuffle Off. Rubans Choice. Deets Camp­
fire. Whlskarlta, Hey Flirt, Tumble In et 
Harmonlcal.

DEUXIEME COURSE — 7 furlongs.
Royal Bird «Ley land) . 13.60 7.20 4.60
Evening Gown ( Terry > . — 4.20 3.40
Preferred (Sylvester; . , — — 6.60

Temps 1.32. — Ont aussi couru : Gay
Blade, Southland Toy, Shirley B., Bar Play 
Miss Garnier, 81lpknot, Raffles Lad.

TROISIEME COURSE — 04 furlongs. 
Goldman (Terry) .... 8.00 3.80 2.80
Tinsel Lady (Hauer) . , — 3.40 2.80
Goldapun (Fermtn) ... — — 6.60

Ont aussi couru: Ariel Gold. Mag.c l.*d, 
City Limit. Norman C., Al’s Son. Ruckle.

QUATRIEME COURSE — 7 furlongs. 
Transfun (Martin) . . . 7.60 4.40 2.80
Honored Sir (ValD ... — 5-60 2.80
Holdum Brown (James) — — 2.40

Ont aussi couru: Joan Macaw. Harry 
Richman. War Trap, Aptlne, Hoosier
Friend.

CINQUIEME COURSE — 7 furlongs.
Red Flyer (Martin) . . . 11.40 14.80 6 80 
Morning Mali (Mill») . , — 9.40 5.20
Jadaau (Hauer) .... — — 4.00

Ont aussi couru: Brusttgert. Wltson,
Double Kerry. Play master. Morning Mail, 
Moratorium. Lady Thatcher.

SIXIEME COURSE — 1 1-16 mille. 
Kapena (Leyland) . . . 10.00 5.40 3.60 
High Diver (James) . . — 6 20 4.20
Spicnte (Hauer) ... « — — 3.10

Ont aussi couru. Natalie \lice. Lame 
IV.irk, Spanish Lad 

SEPTIEME COURSE 1 1-8 mil:*».
Gay Bird (Hauer» . . 17.80 11.80 9 00
BccKvlllc tTUtien* ... — 18.00 10.00
King Pla. Brown Idyl Six Bells, Theorem i 
Chrysostle, Sisk*-»

HUITIEME COURSE 1 !-S fn.lle
Mopeco (Hauer» ... 16.20 7.60 8.00 I 
Crabtree (Griffin* . — 17 00 10.00
Canteron « Kees ) . . . - — 10.00

Ont aussi couru: Fair Prospect. Baku. 
Night Flower. Camp Prince, Port O Play.
P'(«paragon et Wearwell.

Résultats d’Houston
PREMIERE COURSE - 5H furiongs. 

Overshoes (Deprang* . . 8.10 3.80 2.40
Galeway (Parke* .... — 3.40 2.20
John Bane (King' ... — — 2.20

Ont aussi couru: Forced Landing, Say- 
luma. John Doe, The Judge.

DEUXIEME COURSE — 6 furlongs. 
Daisy Bane (.King* . . , 16.40 7.00 4.10
Parqua Pass (Hill) ... — 8.50 4.90 ;
Zorana (Morgan* .... — — 3.90;

Ont aussi couru: Luna Bright. Donna , 
Lascarl, Credit System, Milandra. Why Yes .

TROISIEME COURSE — 6 furiongs. 
Hearty (Moran* .... 4.80 3.20 2.10
Sun Piolt (McDermott) . — 3.80 3.00
Margaret Jones (King* . — -— 3.50

Ont aussi couru Lockstep. Grazing. Big 
Mum.

QUATRIEME COURSE — 1 1-16 mille. 
Min Ormon: «Parke* . . 11.80 3.80 3.30 
a-Biography (Grill* . . — 2.60 2.70
a-Woodlander (Albrecht) — — 2.70 |

Ont aussi couru: El Puma. Blue Train. , 
First Entry, Lunsford

CINQUIEME COURSE — 6 furlongs. 
Croon (McDermott) . , 0 90 1 80 4.40;
Candescent (Albrecht) . — 7.50 6.30
Reaping (Parke) .... — — 5.30

Ont aussi couru: Ste. Louiae, Seventh 
Heaven. My Dainty. Dreei, Bachelor Din­
ner.

SIXIEME COURSE — 54 furlongs.
Hull ant own *. Grill) . . . 12.80 5.60 3.10
Kperoay (Gordon» ... — 6 20 3.00
Emigrante (Lake* ... — — 2.80

Ont aussi couru: High Hand II, Chinese 
Empress, Sir Ten.

SEPTIEME COURSE — 1 1-16 mille. 
Jonnle Nuchols (Cornay) 7.00 3.50 2.70 1 
Brown Molasses (H’shoe' — 3.30 2.6**
Captain Logan (Calvert) — — 2.90 '

Temps 1.49. — Ont aussi couru: Lasallc. j 
Jawapa et Ruckus.

HUITIEME COURSE — 1 mill*.
Brown Witch iParkej . 6.70 3.10 2.80
Northern Sir (Grill) . . — 4.20 3.30
Sheratan (Cornay) ... — — 3.20

Temps 1.43. — Out aussi couru: Jeu de 
Bar, Van Hastings. Light Zephyr, Autumn 
Leaves et Gooseflesh.

Résultats de Long Branch
PREMIERE COURSE — 6 furlongs. 

Ralaxy ' Madeley* , . , 5 30 3.50 2.90
Green Iris (Black) ... — 3.45 3.20
Tricky Lady (Primrose). — — 37.80

Temps 1.14 3-5. — Ont aussi couru: 
Santa Rolo. o-Dee and Gee. o-Golden Gain 
No Trouble. Poverty Struck. Bachelor’s
Flag, Gomilev. Lotta Welles.

DEUXIEME COURSE — 6 furlongs. 
Charles J. (Hiekllngi . . 8.50 6.15 3.35
Ree (Vallee*............ — 17.25 9.75
O-Prlnce Pagan (Harris» — — 33.15

Temps 1.13 2-5. — Ont aussi couru: 
a-Babe Gaiety. o-Mcssenger Maid, Hannah 
Anne. Maple Tints Numrway, Ccntermarch 
a-Miss Scott. Solid. Tlmon.

TROISIEME COURSE — 1 1-16 mille.
Egad (Smith)........... 12.90 6.40 3.75
o-Peace Token • Valleei . — 5.20 2.90;
Gallhca (Black- .... — — 2.80

Temps 1.48 2-5. — Ont aussi couru: 
Battle Plane. Des Lovely, Water Way, Be- 
cautlous, o-Sm!!!r.g Star, Pewter Crest. 
Henther Rose. o-Safari.

QUATRIEME COURSE — 8 furlong». 
Sam Worthy (Lindberg). 10.90 7.40 4.40:
Big Fish (McTague* . . — 11.15 4.95
a-Ostrando (Palaez* . . — — 5.00

Temps 1.13 1-5. — Ont aussi couru: 
Noble Spirit. Mlndreader. Anacreon Rose- 
Path. Lissom Lad Silvlrls, Calico Mis?, 
a-Shepherd B-.>.

ÎMBââ

(fiole. — Aoai allirons I attention dev le. tents du turl aa tail 

que nos pronostics sont basés sur la vitesse, le principe élémentaire d a 
"handicaping", .4u cas des tracés lents, boueux, lourds et détrempés, 
la plus p.rande prudence s'impose.)

FOND MEMORIES est inscrite à !a cinquième course à Laure:, cet 
après-midi. Cette ;>ouliche de deux ans. appartenant à l’établissement 
Millsdale a de beaux efforts à son crédit récemment, et lors de sa der­
nière course, ici. elle a fait preuve de beaucoup de vitesse pour venir 
d’en arrière et finir deuxième, battue seulement par une longueur. Elle 
revient aujourd'hui sur une distance d’un mille et avec trois livres de 
moins et n’aurait qu'à fournir un effort comme le précédent sxrur s« 
classer de nouveau parmi les trois premiers, si elle ne décroche pas U 
victoire.

A LAUREL
Première course — Crooneretie. Aero. Legsure.
Deuxième course — Quick Verdict, Meredith, Lawbreaker. 
Troisième course — Fervid, Betty Shaw, Barnstormer.
Quatrième course — Saint, Jamul, Dunair.
Cinquième course — Fond Memories, Cloudy Weather. Hi Sweet. 
Sixième course — Sir Kai, Slepoint, Poppyman.
Septième course — Taunton, Flying Falcon. Wandrel.
Huitième course — Deanin, Pencader, Tambov.

A SPORTSMAN’S PARK
Première course — Valerie Jean. Vishnu, Sparkling Rose. 
Deuxième course — Keen Gloaming, Much Wiser, Trip.
Troisième course — Tarping, Stolen Color, Spickeen.
Quatrième course — Jim McConnell, Charming Sir, Anna V, L. 
Cinquième course — Navancd, Countess Ann, Exponent.
Sixième course — Exonerate, Carus, Femme.
Septième course — Defier. Obstreperous, Captain Danger.
Huitième course — Julia Grant, Pompohone, Diane S.
Neuvième course — Well Heeled, Risibility, My Lady Love.

A JAMAICA
Première course — Octave, Flickering, Dickery Dock.
Deuxième course — Drawn Sword, Social Error, Flopsie.
Troisième course — Mahdi, Danger Point, Adabbon.
Quatrième course — Sgt Byrne, Marching Home, Fortification. 
Cinquième course — Identical. Separator, Blood.
Sixième course — Sang Froid. Apprentice, Gallant Miss.

A ROCKINGHAM
Première course — Starogan, Uppercut, Merovech.
Deuxième course — Fortuity, Rafter, Square.
Troisième course — Tetrach, Yankee Prince, Hasty Hannah. 
Quatrième course — Sure Hcur, Dorothy B., Infinata.
Cinquième course — Onrush, Idle Along, Kindacorn.
Sixième course — High Explosion. Donald Duck, Holluschickie. 
Septième course — Orthoprism, The Triumvir, Free.

A HOUSTON
Première course — Lady Chiniquy, Parisian Witch, Flo X. 
Deuxième course — Moonsan. Masked Clown, Jessie D. M. 
Troisième course — Scrip Money, Kai Finn, Flying Justice. 
Quatrième course — Nellie Me, Misinformation, Star Cluster. 
Cinquième course — My Blonde, Irish Wake, Ima Count.
Sixième course — Frostbite, Leros, Dixie Fox.
Septième course — Lady Confucius. Strange Times, Red Rod. 
Huitième course — Knight's Hope, Flight of Gold, Sister Jean.

CINQUIEME COURSE — X 1-18 Tnilie. 
a-Sablln IMcTaguei . . 1.60 2.8J 2.20
Royal Vintage (Doug’ty) — 4 00 2.70
Joey (Palaez*..................... — — 3.25

Temps 1.14 3-5. — Ont aussi couru:
a-RosseUi, Tricky's Son. Abbatoro. Shoe­
less Joe.

SIXIEME COURSE — I 12 mille 
Bosale Eye (Fain . . .28 25 11.25 8.00
a-Gay 8’pathy (McTague — 5.85 3.75
Drusus (Martinez) ... — — 4.90

Temps 2.33 2-5. — Ont aussi couru:
o-Canip Craig. Muslet, Baggataway. Stan­
dout, a-Brown Hilda. o-9yndlc, Sklpaea. 
o-Fatr Minded, o-Lumberer, Chat Eagle, 
Finalist.

SEPTIEME COURSE — 1 1-16 mille. 
Sky Warrior (Dougherty) 12.80 5.85 4.90
Molasses Bili (Mitchell). — 5.20 5.65
Fîlsak (Frasch) .... — — 14.30

Temps 1.47. — Ont aussi couru: Pretty 
Monk. War Haste. o-Royal PJval. o-Prim- 
bud. Ranchero. Modern Ace. o-French Maid 
et Bushman.

Résultats de Rockingham
PREMIERE COURSE - 5 furiongs.

Régula Baddun (Rosen- 9.60 6.40 4.00
Shining Jewel i Howell * . — 9 70 7 20
Dark War (Green ... — « — S.20

Temps 1.06 4-5. — On: aussi couru; 
Gracias. Wise King, Gold Clip. Po.iy B., 
Jackful Good Dame. Prince Dur . . I^idy 
Thirteen et Haatlnlp

DEUXIEME COURSE 5 :*u.:o ngs.
Grimaldi (Kamar) . . . 5.80 4.10 3.40
Royal Shoot (Porter; . - — 3.20 2.50

Joan Asbestos (Barba* . — — 3.6*)
Temps 1.07 2-5. —■ Ont aussi couru 

Mlnda. Twosome, Tatrarus, Scotch Boy e* 
Topnoicher.

TROISIEME COURSE — 5’4 furiongs 
Zevanaid (Knott) . . . 14.90 6.50 4.36 
Queen Vic (Barba* ... — *10 3.10
Teeter Totter (Kamar) . — — 1

Temps 1.06 3-5. — Ont aussi couru 
Gay Bride. Miss Tad. Mad Cat Csr.v- 
sine. Brucedale, Amqui, Cardamon. Laura 
Branham et Morlure

QUATRIEME COURSE — 1 mille.
Fur Fiber (Pels) ... 5.10 3.60 ->
Lost Friend t Barba » . . — 4 30
Boston Brook (Wholey) . — — '■ -

Temps 1.30. — Ont aussi couru Blue 
Beard Rip Van Winkle, L. B. Wilson.

CINQUIEME COURSE — 5 4 furloiiRS 
EI Bandldo (Hunter) . . 7.30 4.60 J O'*
Loloma (Johnson) ... — 3.60
Blackmail (Wholey) ... — — •

Temps 1.05 3-5. — Ont aussi couru. 
Brain Trust. Epitaph. Toano. Tramway 
Fair Time. Gift of Roses. Alanad A» 
tarctlc.

SIXIEME COURSE — 1 1-16 »il:e. 
Bright Bird .Porter* . . 5.90 3.60 - 9'*
Just Remember (Rosen). — *60 •><■"*
Lapland (Barba» ....

Temps 1 48 2-3. — Onr aussi cou-. 
Sound Money. Eddie Wrack. Luna X * 
Teddv Car!. Golden Duchess Sainted.

SEPTIEME COURSE — 1 1-16 mll>- 
Neverfade (Knott* . . . 11.40 4.60 -j
Home Work (Collins* . . — ^'h-
Popo (Porter)..................... — t '

Ont aussi couru: Goid Sweep. M AU 
bum, Some Bull. Spero. Apprehensive.  ̂
cured, Betty Celesi-, fuis Wav, Star i •• *
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HENRY HOOKS ARRIVERA SAMEDI MATIN, 
POUR TERMINER SON ENTRAINEMENT ICI

lleiir) Hooks, qui Tiendra rencontrer Frankie Martin, champion 
poids coq du Canada, mercredi soir prochain, à l’Aréna Mont-Royal, o-t 
tout comme le boxenr montréalais, nu aspirant au championnat poids. 
eo<i de l'univers, de sorte que la rencontre organisée par Hobby Leltham
en cette occasion prendra l’aspect

Hooks, qui efil originaire d’India- 
sapolls, est connu dans sa ville 
natale sous le nom de "Hoosier 
Hurricane", et fit ses débuts dans 
la boxe sons l’oel! vigilant de Bnd 
Taylor, qui fut lui-même autrefois 
champion poids-coq de l’univers. 
L'an dernier, Hooks fut pour la 
première fols classé parmi les dix 
m- llenrs poids-coq de l’univers, 
alors que la National Boxing Asso­
ciation le plaça au neuvième rang. 
Sa tenue au cours des douze der­
niers mois a été cause que cette 
anime, la N B. A. le faisait monter 
en sixième place particulièlement 
par le fait qu’il a tenu Loti Saüca, 
reconnu comme le principal aspi­
rant au championnat par la Com­
mission de New-York, dans un 
match à un verdict nul.

Hooks a fait remarquer que s'il 
n '-ait pas mieux classé ceci n’était 
dû qu’au fait qu’il n’avait pat- en­
core en l’opportunité de se mesu­
rer contre ceux qui étaient placés 
en avant de lui.

Sixto Escobar, ie champion du 
monde, devant rencontrer Indian 
Quintana, Henry Hooks a saisi l’op­
portunité de rencontrer Frankie 
Martin, qui est placé au troisième 
rang, réalisant qu’une victoire sur 
le boxeur Canad’ a le placerait en

d’une élimination.

i position pour rencontrer le vain­
queur de l’autre rencontre, 

j En plus d’avoir fait un match un!
; avec Saüca. Hooka a défait de tels 
boxeurs de réputation que Pablo 

j Dono, Speedy Dado, Star Frisco, 
I Henry Moreno, Jimmy Perrin. Paul 
! Lee, Dick Welsh, Joe Tei Ken et 
j Young Tommy, et a aussi tenu Eve- 
i rett Righunier, un poids-plume, à 
| un match nul de 15 rondes, 
i Le Gymnase Central est actuel­
lement fermé pour réparations et 
! Frankie Martin est forcé de s’en- 
j traîner au cercle St-Philippe dans 
! le nord dé la ville, mais sou gérant 
! Sam (îibbs est actuellement à !n 
I recherche d’un endroit plus cén- 
’ tral et espère en venir h une enten- 
I te avec un des clubs amateurs du 
i bas de la ville.

Henry Hooks arrivera ici same­
! di matin et n’entraînera en public 
I jusqu’à la date de la rencontre. I! 
, arrive ici avec une excellente ré­
putation, et les fervents ne man­
queront pas d’aller le voir à l’en- 

I traînement avant de parier sur 1rs 
j chances du boxeur canadien.

-k Lisez " L’Illustration Nouvelle " 
tous le matins afin d'être bien 

i renseigné.

McGill pratique 
ferme pour samedi

j Doug Kerr, instructeur de l’équi- .
' pe senior du McGill, a tenu une 
longue pratique hier soir en vue de ; 
la rencontre des "Reds" contre Pu- j 
niversltô Western Ontario samedi.

; Ceci était la deuxième pratique 
■ consécutive du McGill.

lin» autre pratique sera tenue 
• ce soir alors que l'équipe sénior 
jouera une partie contre les inter- ' 
médiaires, et les Reds se repose­
ront ensuite attendant l'arrivée de 
leurs rivaux, samedi.

Arden Hedge, qui s’est blessé au ;
1 genou contre ie Queens la semaine ; 
dernière, ne sera pas en action ‘ 
samedi. Sa bless re se montre très I 
'ente à répondre aux traitements. !

Ahuntsic vs Boulevard 
à N.D.G., dimanche

Le club de balle molle Ahuntsic. i 
a décidé de se retirer du détail 
provincial. Dimanche, si la tem­
pérature le permet, i! s’attaquera à 
la fameuse équipe de l’ouest de la 
ville, le Boulevard qui a Jim May- | 
ail et plusieurs étoiles du losange ; 
sur son alignement

Le Ahuntsic et le Boulevard joue- ; 
ront pour le championnat de Pile ; 

i de Montréal. Jack Kerr et Laurin : 
i lanceront et René "Bticky" Gau- 
dette sera ,V son poste au marbre.

, Ces deux équipes ont tout balayé i 
‘ sur leur passage cette saison, et 
nul doute qu’une rencontre entre , 

; ces clubs sera intéressante. La 
j partie commencera à 2 h. 30 préri- | 
1 ses sur le terrain du Westward, i 
, angle des rues Monkland et j 
; Royal, N.D.G.

JIM COFFIELD SERA OPPOSE AU GEANT 
GREC JIM SARANDOS, LUNDI AU FORUM

IVnriuiit. que ta rencontre entre Yvon Robert et lj Williams sii-- 
rlte un Intérêt Immense dans In métropole, le matchmaker Jack Gan- 
sou, de la Canadian Arena Co„ trayaille Jour et unit pour compléter un 
des meilleurs programmes encore offert Ici afin de remplir le Forum 
à capacité en cette occasion.

Rendant que W’flllams sc plaint des menaces qui affluent à -on 
adre-se, et promet de prendre soin d’Y>on Robert- et de s,., parti-nn-, 
Gan-on e-t sérleu-ement occupé à trouver des lutteurs pour le- pré­
liminaires qui compléteront ce programme.

Ganson avait tour d’abord signé 
Jimmy Sarandos. le "Tarzan grec" 
et aujourd'hui est parvenu à trou­
ver un adversaire pour le jeune 
géant d'Athènes. Sarandos rencon­
trera Jim Coffield. l'ancien conduc­
teur d'automobiles de course, qui 
a remporté !a victoire dans chacu­
ne des rencontres qu'il a livrées 
depuis son arrivée ici. Sarandos 
pèse 23$ livres, est figé de 20 ans 
et mesure 21 pouces de cou. Il a 
remporté 153 victoires en Europe 
avant son départ pour l'Amérique 
et quatre victoires consécutives 
aux Ktats-Vnis depuis son arrivée. 
Les fervents de la lutte pourront 
se faire une excellente Idée de ses 
aptitudes lundi alors qti'il en vien­
dra aux prises avec Jim Coffield.

En semi-finale, un lutteur fort 
populaire reviendra Ici dans la per­
sonne de Charlie Stanton qui sera 
opposé à Al Billings. Ce dernier a 
affiché une tenue bensafionnelle 
lundi dernier, mais Stanton est le 
solide lutteur du Nebraska, qui 
partit de Montréal en fureur lors­
que Ganson lu! refusa un combat 
de championnat du monde contre

Yvon Robert. Billings > ; Santo- 
i se rencontreront dans un mate 
; de 3b minutes ou une chute.

Frank Judson, le fameux ins 
: tructenr d'IIarvard est t oïl jour.- 
! sane adversaire, mais Ganson s'a- 
tend à trouver un lutteur de retiot,

! pour lui servir d'adversaire.

{Finale du championnat 
junior, dimanche prochain

| Dimanche prochain, aux Trois 
Rivières, le Celanese de Drunimond- 

i ville rencontrera le Notre-Dame 
l dans la finale pour le championnat 
junior provincial. La mauvaise tem­
pérature a empêché les équipes ce 
terminer leur série dimanche de: - 

I nier. Actuellement, le Celanese a 
1 gagné une partie et une autre vu - 
! toire dimanche prochain les cou­
ronnera champions. Mais, les tn- 
fluviens ne s'avouent pas déjà vair.- 

] eus et le Celanese peut s’attendre . 
une dure opposition, dimanche, tr. 

i terrain de l’exposition. Si le Notrt - 
Darne remporte la première jout» 
une rencontre décisive suivra lmnd - 

: diatement.
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L’arbitre Doyle donne le championnat au 
Sorel après que le Drummondville eut 

laissé le terrain.—Décision de Billy Eva
La question do championnat de la ligue Provinciale, qui a été le 

iujet de nombre discussions et malentendus au cours des éliminations 
jnl se sont déroulées pendant plus de trois semaines, n’est pas encore 
Hécldée définitivement. Sorel, avec M. I.uclen Lachapelle comme pré­
sident, Granby, avec SL IL Cabana comme propriétaire. Drummondville 
avec M. Poirier h sa tête ont tous convoité ce titre. Après des élimina­
tions qui furent mélangées de nombreuses querelles, le Granby a été 
éliminé. Il restait Sorel et Drummondville. Le premier fit des main* 
et des pieds pour conserver le titre qu’il détient, tandis que le Drum- 
momlvllle qui possédait une excellente équipe voulait à tout prix le 
championnat.

La joute décisive devait être dis­
putée h Sorel, hier. Elle le tut. 
Malheureusement, elle s'es-t termi­
née très brusquement, à la cinquiè­
me manche. Bill Eva a donné une 
décision douteuse au deuxième 
but. Un commencement de batail­
le s'ensuivit, et les équipiers du 
Drummondville décidèrent de quit­
ter le terrain, et reprendre le che­
min de leur ville. Plus tard, l'ar­
bitre Doyle décerna alors le cham­
pionnat du circuit au Sore!, qui 
qui fut très satisfait de cette dé­
cision. M. Poirier a déclaré que 
Sorel ne s’emparerait pas du cham­
pionnat d'une telle manière, et que 
cette fameuse question de cham­
pionnat serait le principal sujet 
de discussions lors de l’assemblée 
de la ligue qui sera tenue samedi, 
sous la présidence de M. Lucien 
Lachapelle.

Pendant toute la saison les diffé­
rentes équipes ont bataillé ferme 
pour s’assurer la couronne des se­
mi-professionnels de la province, 
et voilà qu’à la dernière minute, 
elle échoue d’une façon Inatten­
due au Sorel. La décision do l'ar­
bitre Doyle sera-t-elle finale? Per­
sonne ne le saura avant l'assem­
blée de samedi, qui réunira, sans 
doute, tous les directeurs et offi­
ciers du circuit.

Gentile retiré au deuxième

but. Ce dernier déclara qu'il était 
sauf à ce but, mais l’arbitre Eva le 
déclara retiré. Il s’ensuivit alors 
une discussion. En voulant démon­
trer comment les choses s’étalent 
passées, Gentile donna une poussée 
de la main à l’arbitre Eva, et ce 
dernier tomba par terre.

Voyant que Gentile avait du trou­
ble. De Venut! sortit du “dug out” 
et se rendit au deuxième but. Il 
aurait frappé Hayes du poing. La 
discussion reprit de plus belle, et 
les dirigeants du Drummondville 
décidèrent alors de quitter le ter­
rain.

Deux points à In première
Les Sorellois ont enregistré deux 

points à la première manche. Ce 
fut Irving qui a été la vedette de 
cette manche. Son deux buts a fait 
compter les deux points. A la troi­
sième, les champions ont enregis­
tré un troisième point.

La question de protêts n’est pas 
une chose nouvelle dans la Provin­
ciale. A plusieurs reprises, au cours 
de la saison et des éliminations, 
les dirigeants ont eu à discuter ce« 
questions, et voici que pour ter­
miner les activités de la saison, la 
Joute décisive pour le champion­
nat est protestêe.

La joute d’hier s’est terminée 
alors que le pointage était de 3 à 
0, en faveur du Sorel. Gentile se 
préparait à se rendre au deuxième

Drummoudville . 000 00—0 3 0
Sorel.................. 201 Ox—3 5 0

Batteries: Hill et Galen; Veach 
et Landry.

L’entraînement des clubs de la N.H.L.
BOSTON, 14. — Les de

Boston commenceront leur entraî­
nement à l’Arena. mardi prochain. 
Le gérant-général. Art Ross, est 
confiant quo tous les joueurs, à 
l’exception possible de Dit Clapper 
et d’Eddie Shore, se rapporteront 
au club.

Personne ne salt st Shore sera à 
son poute au commencement de 
la période d’entraînement II se 
peut qu’il soit à temps, male II se 
peut aussi qu’il se rapporte à la 
dernière minute, seulement

Ross n’a pas l’intention de si­
gner Hooley Smith. Il a dit que si 
Smith commandait un trop fort 
salaire pour lee Maroons, II en 
était de mémo pour les Bruins. Le 
gérant-général a réalisé que Smith 
serait un aide précieux sur l’équipe, 
mais lo salaire qu’il demande est 
trop élevé.

“Flash" Hollett a écrit à la di­
rection de l’équipe qu’il se rendra 
à Boston en automobile. Il espère 
être un joueur régulier cette an­
née. Pas un joueur des Bruins 
n’ewt attendu ici. avant lundi.

GALT, Ont 14. — Les Maple 
Leafs de Toronto, de la ligue Na­
tionale commenceront leur période 
d'entrainement, mardi prochain. 
Les pratlaues seront tenues dans 
l'après-midl.

OSHAWA, Ont., 14. — Après 
avoir annoncé l’achat de Johnny 
Gallagher, des Rod Wings de Dé­
troit Red Dutton a déclaré qu'il 
était en train de faire des négo­
ciations pour obtenir Allan Shields, 
dor Maroons de Montréal. S’il par­
vient à obtenir les services de 
Shields, Il est certain que Dutton

pilotera le club du banc, et qu’il ne 
figurera plus sur l'alignement.

Dutton a aussi dit quo les Eag!e3 
de New-Haven seront la ferme des 
Américains, et qu’ils commence­
ront à s’entraîner Ici, !e 26 pro­
chain.

“Whitey” Farrant qui a été une 
sensation lors de sa première an­
née dans les rangs professionnels 
sera sur la troisième ligne des Amé­
ricains avec Jos Lamb et Nakina 
Smith. La première ligne sera for­
mée de Chapman, Carr et Schrlner, 
tandis que la deuxième se compo­
sera de Oliver. Cotton et Wiseman. 
Plusieurs jeunes amateurs auront 
l’occasion de faire valoir leurs ta­
lents au cours de la période d'en­
traînement.

Les locaux à l’entraînement
La plupart des portes-couleurs 

du Canadien continuent à aocompllr 
leurs exercices physiques à la Pa­
lestre Nationale, à tous les jours. 
Lépine, Morenz, Georges Mantha 
et George Brown sont encore au 
camp Maupag. Ils reviendront dans 
notre métropole juste à temps pour 
prendre part à l’entraînement au 
Forum, le 24.

Plusieurs joueurs des Maroons 
sont en route pour notre métropole. 
Cy Wentworth est arrivé d'Hamll- 
ton, en automobile, hier... Boldy 
Nortkcott a quitté Winnipeg, fl est 
en route pour notre métropole... 
Stew Evans sera probab’ement en 
ville, aujourd’hui... Gus Marqer et 
Jimmy Word sont revenus des Lau- 
rentldes et ont eu quelques exer­
cices, hier... Jerry Carson pratique 
à tous les Jours au M.A.A.A.... Dave 
Trottler, Earl Robinson, Rues Blln- 
co et Bob Gracie continuent leur 
entraînement au Downtown AG,

*--------------------------------------------------------------------------

j Protestations du 
Drummondville

Durant la soirée d’hier, nous 
avons revu de nombreuses pro­
testations de la part de cito­
yens de Drunimoodvllle, au su­
jet du résultat de la rencontre 
disputée hier après-midi entre 
lew clubs Sorel et Drummond­
ville, à Sorel.

On sait que cette joute fut 
arrêtée à la quatrième manche, 
alors que le score était de trots 
à zéro en faveur du Sorel, a­
lors que se produisit une déel- 
slon qui ne rencontra pas l'ap­
probation des visiteurs. 
Drummondville refusa de con­
tinuer la joute et le Sorel se 
proclame maintenant champion 
do la ltque Provinciale, ce à 
quoi l'équipe et hw citoyens de 
Drummondville s’opposent é- 
nergiqnement.

Une assemblée de la ligne 
Provinciale sera tenue dans le 
cours de la soirée samedi, afin 
de trancher définitivement la 
question, et de décider du 
championnat si àprement dis­
puté dans les coulisses et sur 
le terrain cette année,

Farnham vs La Police 
au stade Notre-Dame

Dimanche prochain, le club 
Farnham, champion sénior provin­
cial visitera le club de la Police, 
au stade Notre-Dame. La deuxième 
partie de la série pour le champion­
nat amateur provincial commence­
ra à 1 h. 15. Au cas d’une victoire 
des visiteurs, une Joute décisive 
sera jouée immédiatement après.

Enhardie, par leur victoire cou- 
tre le redoutable Farnham, diman­
che dernier, les protégés du lieu­
tenant Brault espèrent bien répé­
ter leur exploit, afin de remporter 
le trophée Frank De Rice, emblè­
me du championnat amateur pro­
vincial.

Pour peu que la température 
soit clémente, une foule énorme 
envahira le spacieux stade Notre- 
Dame, afin d’assister à la dernière 
partie de baseball jouée dans la 
province, cette saison.

Le olub Farnham n'est pas une 
quantité négligeable. Les amateurs 
doivent avoir en mémoire les bel­
les victoires qui ce club a rem­
portées, cette année. De plus sa 
batterie, Baker et Bouchard, est 
considérée des plus effectives.

Réellement parlant, le club 
Farnham ne s'est pas donné jus­
tice dimanche dernier, et ses 
joueurs s’aligneront dimanche pro­
chain déterminés de faire baisser 
pavillon aux porte-couleurs de la 
Police.

Résultats de football
Collégiale Senior 

D’Arcy McGee 3, West Hill 0. 
Catholic High 9, Loyola 5.

Collégiale Junior 
Loyola 17, Moutre_l West 0. 

PARTIES D’A TJ OUI* D’H Cl 
fiiterscclaire intermédiaire 

Westmount à Argyle.
Montréal à Strathcona.

Interscolalre Junior 
D’Arcy McGee vs Verdun. 

POSITION DES CLUBS 
Interscolaire Senior

P G P N Pr Ct PC 
D'Arcv McGee 2 2 0 0 5 1 4
West Hill .. 3 2 1 0 10 6 4
Catholic High 2 110 U 10 2
Loyola .... 3 0 3 0 7 18 0

Les Royals s’entraîneront 
de nouveau à Orlando

Les Royals de Montréal s’entraî­
neront de nouTean à Orlando, Flo­
ride, le printemps proclinin. Tons 
les arrangements avec la Chambre 
de Commerce de cette ville ont été 
complétés par le président du club 
IL Hector Racine, hier.

Ce sera la troisième année con­
sécutive que les Royals se rendent 
à Orlando, pntir lenr période d’en­
trainement. .

Jack Riley s’attaquera à Gill Cross dans 
la finale, à l’Arena Mont-Royal, ce soir
On verra, ce soir, à l’Aréna Mont-Royal, un grand match de deux 

dans trois limité à une heure et demie entre Jack Rlley (René Gall. 
! bols) et GUI Cross. C’est la finale au programme de lutte du pro. 

moteur Oscar Benoit.
Rlley a connu (le multiples suc­

cès depuis plusieurs semaines; on 
en est venu à se demander s’il 
était bien de taille à soutenir un 
combat de deux chutes dans trois 
contre l’un ou l’autre des quelques 
vedettes américaines qui sont ac­
tuellement à Montréal et Rlley, qui 
veut s’affirmer comme le meilleur 
de noo poids-mi-lourds, a tout de 
suite accepté un match contre Gill 
Cross de Philadelphie. Ses succès 
récents en feront très probablement 
le favori des parieurs lorsqu’il mon­
tera dans l'arène, ce soir à l'Aréna. 
L’habile lutteur de Philadelphie ne 
croit pas que Rlley soit de taille 
à le battre mais une foule de par­

tisans du populaire mi-lourd mont­
réalais sont confiants de le voir 
triompher dans ce match et seront 
là ce soir pour l'encourager.

La semi-finale est un match et» 
trente minutes ou d'une chute en­
tre Dan Cady et Jack Bloomfield 
deux artistes de la lutte scientifi­
que.

Un match spécial de même duré» 
possible s’il n’y a pas de chute op­
posera Farmer Mack à Clément Du- 
rocher. Deux préliminaires de 20 
minutes ou d’une chute mettront 
aux prises Jacques Trudeau avec 
Jack Miller et John Masson aveo 
Jack Rémlllard.

Un membre de la ligue Nationale pilotera les 
Dodgers.—Wilson signe avec Philadelphie

NEW-YORK, 14. — “Les Dodgers de Brookljn ne prendront ni
Babe Rntli, ni Tony Lazzerl, ou tout autre membre de lit ligne Amérl. 
mine pour gérer l'équipe", a déclaré le président Stephen \\. McKee ver, 
président du club, aujourd'hui.

’’Nous avons reçu environ 90 de­
mandes pour cette position. La plu­
part sont de bons hommes, et nul 
doute cjue nous pouvons trouver 
un bon gérant chez des joueurs ou 
des ex-joueurs de la ligue Nationa­
le” a ajouté McKeever.

Des rumeurs ont circulé aujour­
d'hui que Tony Lazzerl, le vétéran 
joueur deuxième-but des Yankees, 
était considéré comme le successeur 
de Casey Sleengcl.

“Ces rumeurs n'ont aucun sens” 
a dit le président des Dodgers. 
"Toutes ces nouvelles au sujet de 
Ruth, Lazzeri et autres membres 
de la ligue Américaine, sont men­
songères.”

Ruth, qui a laissé Chester. N.- 
Y., pour aller à la chasse, prétend 
qu’il erg Intéressé dans la position 
de gérant des Dodgers. “Je crois 
que Brooklyn a la meilleure fran­
chise dans le circuit” a dit le Babe. 
"Je n'ai pas fait la demande pour 
la position, parce que j'ignore à 
qui la faire. Mais ils savent que je 
suis intéressé à la position”, a dé­
claré Babe Ruth.

Les cinq candidats les plus logi­
ques à la gérance sont: Burleigh 
Grimes, gérant des Colonels de 
Louisville; Charlie Dressen, pilote 
des Reds de Cincinnati; Zach 
Wheat, ancienne étoile des Dodgers; 
Lazzeri et Ruth.

La rumeurs voulant que Larry 
McPhail, dont la résignation com­
me vice-président et gérant-géné-

Gosselin vs Chuck à la 
salle Delorimier, demain

rai des Reds de Cincinnati, sera en 
vigueur le premier novembre, occu­
pe le même poste pour les Dodgers 
a son bon sens. McPhail a pris 
résidence à New-York, récemment. 
WILSON GERANT DES PHILLIES

NEW-YORK, 14. — Jimmy Wil­
son, le joueur gérant des Phillies 
de Philadelphie a «igné son con­
trat pour piloter cette équipe l'an 
prochain. Jerry Nugent, prf-ldent 
de l'équipe, a déclaré hier, qu'il 
avait réengagé Wilson pour diri­
ger l’équipe de nouveau.

Wilson a été joueur-gérant des 
Phillies pendant quatre saisons. 
Pendant ces quatre années, 1! n'a 
pas réussi à mener sou club plu*

Vendredi soir prochain, les ama­
teurs qui se rendront au Stade De­
lorimier passeront par toutes les 
trances de la lutte, lorsqu'ils ver­
ront les deux plus durs lutteurs aux 
prises.

Dans la finale, Maurice Gosselin, 
la terreur des poids mi-moyens fera 
face cette fois-ci au fameux lutteur 
Sam Chuck qui a dit à tous ceux 
qui veulent l'entendre qu’il va 
calmer les nerfs de ce bouillant 
lutteur de Québec.

Dans l’autre finale, le fougueux 
Al Tucker sans contredit, le roi des 
vilains aura une forte opposition 
dans la personne du champion de 
la province, John Caroohla.

Dans un combat de 30 minutes, 
le populaire Bob Girard sera oppo­
sé à Clément Durocher.

Dans un autre 30 minutes, le 
populaire Aristide Dutremble fera 
face au bouillant lutteur de Best, 

| Young Marquette.
Le lever du rideau se fera entre 

| le protégé de Clément Durocher. 
jKeu Baker et AU Roger».

JIMMY WILSON
haut qu'en septième place. Durant 
les six dernières semaines, plu* 
sieurs rumeurs ont circulé dans le* 
cercles sportifs. Elles voulaient que 
Wilson et les Phillies se séparent 
et que Hans Lobert. un des c0‘** 
ches” du club soit nomme à la gtV

ance.
A plusieurs reprises depuis i» 

in de la saison, le nom de Wilson 
été mentionné pour aller à l’Itts* 

urgh, pour figurer comme rece- 
eur et “coach” avec les Pirates, 
'lus tard. Il avait également et» 
limeur qu’il obtienne une poslilo 
vec le Cincinnati, ou les Giants t» 
'ew-York. Lorsque Casey Stengeb 

été congédié, le nom de V ilson 
lait supposé être du nombre m 
mdidats pour la position.
Wilson est un habile receveur 

t un dur cogneur. Il est natif °» 
hiladelphie. Il «st venu aux fait­
es lorsque Frankie Frisch a su 
lanté Gabby Street à la geranc» 
ea Cardinal» d» St-Loula.
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JI.vVKI T RE PA N 1ER, l’un des
membres des meneurs dans 
la. course de Six Jours qui se 
dispute présentement, au Forum. 
Trépanler-Rodman et Ilédard 
s<«!t en tête du peloton des cy­
clistes depuis le début de la 
course.

En route pour {’Angleterre
NEW-YORK, 14. — L'équipe de , 

les key Goodyear de Toronto, ayant j 
il -a tête Bot) ES'elestone. s'est em- 

■a barquée à bord de l’Aquitania, au- 
j jourd'hui à destination de Grande­
, Bretagne,

^ Les champion de la ligue Indus- 
triello de Toronto l'an dernier, et 

; les finalistes dans le championnat 
•1 de la O.H.A. sont cédulés pour des 
I joutes d'exhibitions contre des équi­

pes françaises et anglaises.

; Cinq Trifluvien*
avec les As de Québec

L'exode des joueurs de hockey 
I trifiuviens se continue. Après le 
[ départ de Coulet et Piché, pour se 
rapporter au Détroit de la N. H. L. 
et celui de Jack Toupin, qui parti­
ra dans quelques jours pour Ot­
tawa, où il ira rejoindre son eiub, 
le Springfield, voilà maintenant 
que cinq autres de nos concitoyens 
partent aujourd'hui même pour 
Québec, où Us iront tenter leurs 
chances avec les As qui font main­
tenant partie du Groupe Senior de 
hockey.

Frcd Magurn. le gérant <iu club 
québécois, était de passage en no­
tre ville hier à la recherche de jeu­
nes talents. Sur recommandation 
d'Armand Gariépy. il s'est assuré 
les services des frères Campeau, 
Jean-Paul et François, ainsi que de 
Jean-Paul Proulx, qui furent la 
sensation de la Ligue de la Cité, 
l’an dernier.

Magurn a aussi obtenu les ser­
vices d’Eddie Bourque, un robuste 
joueur de défense, qui jouait pour 
le club Social, l'an dernier aussi de 
la Ligue de la Cité. "Fighting” 
Gosselin, qui eut un essai avec le 
Royal de Montréal, l’an dernier, et 
qui termina ia saison avec le Vic- 
toriaville, aura lui aussi la chance 
de montrer son savoir-faire avec 
les As.

BALSAMO DEFAIT SEELIG 
PAR K.O. A LA 1ère
N K W-YORK, 14. — Harry Balsa­

mo, le dur cogneur d’Harlem, s’est 
assuré hier soir le droit de rencon­
trer Freddie Steele, chamfilon des 
poids-moyens, alors qu'il a jnls 
Eric St-elig bore de combat en une 
ronde à l’Hippodrome, ici, dans 
une rencontre qui était limitée à 
dix rondes.

Balsamo, qui s'est taillé une ex­
cellent© réputation par !a force de 
ses coups, a démontré qu'il était 
véritablement un formidable co­
gneur, alors qu'il a enregistré une 
victoire foudroyante sur l’ancien 
champion moyen et mi-loard d’Al- 
iemagne.
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RAI,PH ST-GERMAIN, ex-joueur des Royals, qui a été nommé 
gérant des Sénateurs d’Ottawa, pour l’hiver prochain. Ralph pro­
met de former une équipe qui sera difficile à. battre dans le 
Groupe Senior.
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ALLAN SHIELDS, brillant joueur de défense que u-s Américains de New-York tcnte.it <1 ù-i’ir. 

Gorman est à considérer l’offre que lui a faite Red Dutton, le pilote des Américains. Dutton a l'Inten­
tion de placer Shields aux côtés de Gallagher, qui fut acheté des Red WliigH de Détroit, mardi.

CourviJie défait Bill 
O’Brien, au Sainr-Jacques

Le brutal Armand Courville a dé- 1 

fait Bill O’Brien dans la finale de | 
la séance de lutte présentée au i 
marché St-Jacques, hier soir. Après 
avoir pris la première chute avec j 
des tactiques fort brutales, Cour- : 
ville a vu son adversaire égaliser i 
les chances de victoire à la deuxiè-1 

me reprise, Bil! O’Brien s’étant as­
suré la deuxième chute après 17 
minutes. Mais 13 minutes après 
Courville s’assurait ia chute déci­
sive.

Dans la semi-finale, Henri Du­
fresne et Sam Chuck ont annulé 
dans une rencontre de 30 minutes. 
Jack Larouche a été déclaré vain­
queur dans une préliminaire de 30 
minutes, après que l'arbitre eut dis­
qualifié le champion Pau! Gaudette. 
Paul Descoteaux a triomphé de, 
Rolland Brousseau en 14 minutes, j 
tandis que dans le premier combat 
de la soirée Jack Miller et Vie 
Vincent ont fait match nul.

LES CHAMPIONNATS 
CYCLISTES

Les championnats provinciaux de ; 
vitesse qui devaient être disputés 
sur la piste du coliège Laval di- ; 
manche dernier ont été forcément 
contremandés, à cause de la tem- ! 
pérature. Les organisateurs, avec j 
l’assentiment des RR. FF. Labelle I 
et Bruno, régisseurs des sports du 
collège, décidèrent de remettre leur ( 

i réunion à dimanche prochain. Dans ! 
l’intervalle, les cyclistes qui dési-1 

I rent parfaire leur entrainement1

Bob Birno et Paul Descoteaux se livreront 
un fameux combat au Maisonneuve, ce soir

I.e champion tlu monde, llob Birno. a annoncé qu’il secouera )5 
>inlciiiinent Paul Descoleaux, ce soir, au marché Maisonncuw-, que 
ce dernier ne pourrait réapparaître en public avant quelques semaine?, 
Sera-t-ll capable de faire honneur à ses déclarations on s’il detra so 
retirer honteusement défait devant les fongueuses attaques de son rl<ul?

Bjrno est assurément un brutal . fournit !i lui seul un -p- . • ni-
démolisseur. Son adversaire, Paul pressionnant, sera oppos ; pe-
Deecoieaux possède cependant line pulairo Kddy "Bon J.i 1qui 
robii.-te.sse tellement forte que la, lui donnera 'in>- forte oppo- ’ion, 
plupart des coups de l'italien Birno Arthur Proulx fera fa - a i vio» 
resteront sans effet, ce qui don-; lent Luaicn Gn-voirc. qu -»• p • - 
nera un avantage à Descotcaux i pose d’abattre de p: i-i*-.. s «mpa 
de le d-'nioür à son tour. de savate. En ; . aminM:

Cette tinale attirera certaine- Standing Bull, un Indien u ra­
ment une foule énorme au marché ! rartère malicieux, affront* a . hu- 
Maisonncuve. la majeure partie des ! bile Rod. Turcotte. La »al;o lu 
billets réservés étant vendus à da- j marché Maisonneuve-, la s-;i - lito­
te. Le matchmaker S y! vio présen- derno en vil l- avec. s'-« **,; rades, 
tem en semi-finale le Turc liai-i est aimée rue Ontario -w 4.ng;e 
ram Uey, qui tentera de faire pas- 1 boulevard Morgan, 
ser une mauvaise demi-heure, à no­
tre plus rude athlète local, John 
Marchand.

Le vaillant Jos. Samson qui

peuvent se présenter au collège, les 
RR. KF. ayant aimablement accor­
dé la permission d’évoluer sur la 
piste. Ils seront les bienvenus tous 
les jours de midi à 2 heures.

La direction du Club Cycliste, 
Sylvestre prie les nombreux sports- ; 
men qui s’étalent rendus au collège ; 
St-Vincent de Paul, dimanche der­
nier, de bien vouloir l’excuser du j 
retard involontaire apporté aux 
championnats provinciaux.

COURSE DE SIX JOURS
billels (omplimrntcires 

acceptés ce soir
A cause de la grande foule qui 
n’a pan pu être admise hier soir, 
les blllete complimentaires pré­
sentés par les organisateurs se­

ront acceptés ce soir.

LUTTE
CE SOIR

• FINALE •

Bob BIRNO vs DESCOTEAUX
Semi-finale: BAIRAM BEY vs JOHN MARCHAND

I

AU MARCHE MAISONNEUVE
ANGLE BLVD MORGAN ET ONTARIO EST 

RESERVEZ VOS BILLETS A LA

TAVERNE ARCHAMBAULT
TELEPHONE: FRontenac 0082 — DOIIard 6l7é
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l il groupe d'étudiants de l'université de Mont réal sont partis hier après-midi pour Toronto pour par­
ticiper il un tournoi de tennis, et on voit cl-lmnt, JL l'nbbé Deniger, aumônier de l’université, sou. 

Imitant bon voyage à Albert Chabot, Edmond DesRivières, G. Casgrain et A. Dussault. M, Ci. 
Eeelere. qui fera aussi le voyage, n’apparait pas sur cette photo. (Photo Clllustration Nouvelle").
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Nombreux sont ceux qui avancent que JOHN MARCHAND a fait 
preuve de beaucoup d’audace en acceptant de rencontrer le 
fameux lutteur turc. Uni ram Bey, dans la rencontre principale de 
la séance de boxe qui sera disputée ce soir au Marché Maison­
neuve. Marchand ne semble aucunement s’en faire au sujet do 
cette rencontre et assure qu’il en sortira victorieux.

(JLL CROSS n’aura pas la tâche facile lorsqu’il devra faire face 
à Jack IUley, (René Galibois), dans la rencontre principale de la 
séance de lutte qui sent à l’affiche à (’Arena Mont-Royal. Riley 
s’est déclaré déterminé à remporter la victoire aux dépens du 
lutteur américain.
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SAâlMV SLAUGHTER, qu’on surnommait autrefois “L’Assassin de Terre Haute”, n’a rien [k-J11 ^ 

ses bonnes habittidcs, et après avoir été mis hors de combat ici en trois rondes par Florian Leb 
seur, l’an dernier, se fit de nouveau coucher îi St-Louis par Joey Parks, encore i> la i^nu* ^"dt-


